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Otto Compagnie est purement Canadienne. 
Elle n’assure que les propriétés (et leurs conte 
nus) qui **ont détachés des autres.

L’Assurance Agricole d’Ottawa assure les 
bâtisses des cultivateurs et les résidences pri 
véC8.

P,lie assure le contenu des masons tel que : 
Meubles, Hardes, Provisions, Liainages, Lé­
gumes, etc.

Ehc assure les produits de la ferme amsi que 
les animaux, Instruments aratoires, Voitures 
Harnais, etc.

Elle assure aussi lus Eglises, les Collèges, les 
Couvents, les Pre>bytcres, les Vases sacrés et 
les ornements d’Eglise.

Elle assure contre toutes pertes causées par 
le feu et par le tonnerre.

Cette assurance est sans contredit la meil­
leure qui existe aujourd’hui en Canada,
ET SES PRIX SONT LES PLUS REDUITS 

Agent pour Sorel, 
et les paroisses environnantes

J. A. C1KNBVKRT.
Bureau de La Gazette.

Sorel, 22 Sept. 187C.

ENCOURAGEZ LES 1NSTI 
TUTIONS DU PAYS,

LA CIE D’ASSURANCE SUR LES ACCI­
DENTS DU CANADA.

CAPITAL : $250,000. OC

C« s chiffres donnent h* montant accutmil 
par cette corporation ancienne, éprouvé et 
puissante, la

Ci R, n’Assonance son la vie “Ætna,’’

comme fonds de Réserve, (levant servir a ren­
contrer les demandes des veuves et orphelins 
et des autres réclamai.ts, à mesure qu'ils se 
présentent, ainsi qu'.'i payer annuellement les 
• lividon es ou profits sur les polices qui y ont
droit-

L’“Ætn.\” a déjà payé des réclamations îi 
mort , etc, au montant de plus de douze millions 
de piastres, et (les divalentes, etc, à près de 
vingt millions en sus. (d sa capacité de conti­
nuer c bel œuvre n’a jamais été plus grande 
qu’à l’heure qu’il est.

Les dividendes en arg.-nt aux po' tours de po­
lices pour 1877 vont, être beaucoup plus con­
sidérables qu’ils ne l’ont été depuis quelques 
années, et vont joliment réduire toutes les 
piimes par it ipant aux profits payés cette an­
née sur les polices vieilles d'un an ou de plus.

Les profits entiers sur les polices mutuelles 
de 1’ ‘Ætna” sontanniiellementdistribuécsaux 
porteurs de polices. La plupart des compagnies 
canadiennes, aussi bien que la plupart decelles 
des vieux pays ne donnent guère que les deux- 
tiers, les trois quarts, ou lesquatre-cinquiêmes, 
et encore seulement me fois par cinq ans. 
L’Ætna no demande qu’une année de pleine 
prime, sur ses listes “ avec profits,’’ chaque 
prime ultérieure se trouvant réduite par un 
dividende en argent. La “ Ætna hui: i.a vie ” 
est à même de faire de plus grands profits que 
la plupart des autres Compagnies de deux ma­
nières •

Imt. en faisant une moyenne de prés de 8 
p. c. sur ses placements, tandis que les Com­
pagnies des vieux pays jic font guère plus de 
i p. c. ; 2mt, par l’économie de son adminis­
tration, qui lui coûte moins de 10 p. c. sur scs 
revenus, tandis que plusieurs lompagnies 
dépensent 20, 25, RO et lin me 50 p. c. et consu­
ment ainsi les p.-olits qu’une bonne assurance 
peut payer à ses u*.sures.

Il n’est pas d’homme sage qui s’assure à une 
Compagnie vieille de moins de vingt ans. Au­
cune n’a j’amais failli, du moment qu’elle a 
été bien administrée pour cette période. Les 
quatre*cinquièmes des Compagnies d’assurance 
s’en vont en décadence avant leur dixème an­
née, et de telles épreuves doivent être .soi­
gneusement évitées par ceux (pii ne désirent 
pas jeter leur argent a l’eau. Ces compagnies 
consument de 20 à 40 p. c. sur toutes leurs 
primes en erreurs et en extravagances, mûm 
au cas qu’elles survivent.

Une securité presque absolue et la plus 
grande économie ne sauraient être trouvées par 
dans ces institutions anciennes et bien con­
nues, telles que la Compagnie d’.Assuhanck suit 
i.a vie “Ætna,” qui a commencé il y a 27 
ans ses operations en Canada, et tn.nsigo an­
nuellement plus d’nflaires dans la puissance 
que toutes celles de l’Augloteire ensemble. 
Voyez les livres bleus du gouvernement puni 
les huit années passées.

WILLIAM H. ORR,
Gérant pour la Puissance. 

MONTREAL.

JOSEPH CARTIER,
Aijcnt-Général,

SOREL,
Montréal, 10 Janvier. 1877.

ADRESSES D’AFFAIRES
A MON T It K A I..

Ml ...Ml. H. Il, II,,.,. I...
Les visiteurs à Montréal feront bien de con­

sulter la liste suivante des maisons d'uiïnireH 
recommandables en lésant le. rs achats, où les 
meilleures marchandises peuvent être acquises 
au pl s bas prix. Voyez aux lié) tel s I

CONSEILS AUX OUVRIERS.

KI'IOIKIiS l'-N f! 1ÏOS.
l'ihiuiK Jon «te Cu-.., Importateurs d’épiceries, 

Vins, Liqueurs, Provisions, Tabac et Cigares, 
201, Rue St. Paul et 200, Une des Commissaires

FABRIQUÉ CANA DlENNK DE PA N DACES 
E. Gross {établi en 1850) 088 et 000, Rue 

Craig. Membivs artificiels faits à ordre. Mar­
chandises eu Caoutchouc.

FABRICANTS DE El SILS.
T. i keves «te Co. fabricants et importateurs de 

n sils, objets de pèche, patins, etc., 087, Rue 
Craig.

FABRICANTS DE BIJOUX.
.R. !I au peu «te Co., fabricants de bijoux, mon­

teurs do diamants, et laiseurs de boîtes de 
montres. 286, Rue Notre-Dame.

Cl A LE RIE PI roTOG RA PH 1 QU E.
0. Drbmarais, coin des Rues Craig et St. I ail­

lent. On copie les anciens portraits.

du cinq centimes. “ Cette salutaire habita- Il savait que scs cris attireraient les voisina 
du aura pour résultat du prévenir tout dé- et que lus coups seraient doubles. A travers

GRAVEURS SUR BOIS.
Eklix Cramer, 026, Rue Craig, Mécanique- 

line spécialité.

HOTELS.
Hotel de la Cite, Rue St. Joseph, 78 à S2, 

0. Larin, propriétaire. Très bon 
bonnes table et cour. Prix modérés

logement,

Eagle Hotel, 27, Quarré Cliaboillez, près du 
dépôt du (îrand-Tronc. «lames Ycung, proprié 
taire. Venez nous voir.

IMPORTATEURS. ~~
A. R. Bei.l, importateur de Vins étranger? 

Liqueurs, Thés, Cigares, 48 et 50, Rue St, 
Joreph.

Bureau Principal:
103, Rue St. François-Xavier, Montréal

La seule Compagnie Canadienne uniquement 
consacrée à l’asssurauco

CONTRE LES ACCIDENTS,
Et la SEULE qui ait fait le PLEIN DEPOT

REQUIS PAR LE GOUVERNEMENT. 
Président Sn\ A. T. Galt, lv. C.M. CL

Vice-Président : .John Rankin, Ecu. 
Gérant: Edward Rawlings. 

Inspecteur: Ben. McDonald

P, BELLEFEUILLE, 
Agent pour Sorel.

BUREAU : 24, RUE DE LA REINE,
Où i*on aura toute information au sujet dos 

réglements et des Polices pour ceux qui dé­
sirent s’assurer. Polices à court terme accor­
dées à des conditions libéialc.s aux voyageurs, 
etc. .

Sorel, 21 Sept. 1876.
L'«

Manufacture de Colïïcs-iorts
de la Puissance.

• 1 . * * ■ *

JPremieryriz à l'exhibition provinciale de 187 <<
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POUR VENIR EN AIDE

A THopllal du Disinct de fiieiielien.
A SOREL.

Avec la liante approbation et sous le patronage 
du Bvd, M L. L. DIJPRÊ, curé de So.ol.

Comité de Direction.
LT Ion. Juge Lorangcr. Président,
P. Bel efeuillô, Ecr, Vice-Président, 
M. J A. Cliencvort, Sec -Très 
M Mathieu, Ecr, Maire,
Hon. J.-B. Guévrcmont, Sénateur,
G. I. Bartho Ecr, M. P“
F. Guévrcmont, Ecr, ShéTif,
A. Germain, Ecr, Avocat,
Ohs. Gill, Ecr, Avocat,
Ohs. Dorion, Ecr, M. de D,

PRIX DU BILLET - - - 25cts,

D. G. Buosseau, importateur d’Epiceries, Vins 
et Liqueurs, en gros, I*23, Rue St. Paul.

T. Dkmers, Manufacturier et importateur d’ha­
billements d'homme, Chemises, Gants, Col­
lets, Cols, 17, P'ace d’annes.

LIT A RESSORT PATENTE DE 
WHITESIDE.

H. Whitksiok k Co. Fabricants en gros 
Mate-hits. 64 et 06, Rue.du Collège.

de

M AG AS I NS DE CH AIJSSU1 ! ES.
Thomas Doylk, 71, lluc St. Joseph, en gros et 

en détail. Bon marché pour argent comp­
tant.

M. Ronaynk «te Fils, 192, Rue St. Joseph, Carré 
Cliaboillez. Le magasin à mciP**” marché 
de la Cité.

MANUFACTUKI ERS DE B A LA NCKS.
Jamks Fykk, manufacturier de balance, 40 ru 

du Collège. *J rente jours donnés à l’épreuve 
Listes des prix gratis.

MANUFACTURIER DE BROSSES.
John Boyd, manufacturier de Brosses de pro 

mi ère classe, et marchand de toute.? sortes 
de Brosse, 12 et 14, Rue St. Joseph.

MANUFACTURIER DE CHAUSSURES, EN
GROS.

J. B. Paya, 300, Hue St. Paul, Prix très-modé­
rés.

MANUFACTURIER DE MEUBLES.
J. A. I. Craig, lubricant de Meubles poui 

Chambre ù Coucher, Salle à Diner, etc., en 
gros, 473 à 483, Rue Bonavcnturc.

Lahkllh «te Levkïlle, 2C6, Hue Notre-Dame. 
Le magasin le plus complet et le mieux as­
sorti en Meubles de Ménage do cette ville.

NV. «te \V. Très, entrepôt de Meubles. 514 ù 
510, Rue Craig. Magasin assorti et choisi. 

Ordres de la campagne sollicités.

MANUFACTURIER DE IV. U MES.
J. II. Leblanc «te Cie, 547, Rue Craig. Plumes 

de Vautour,d’Autruclie et Fantaisies.’Vieille» 
Plumes nettoyées et réparées.

MARCHANDS DE CUIR/
M. 0. Galarneau, Marchand do Cuir et four­

niture pour Cordonnier, 279, Rue St. Paul. 
Grand assortiment. Prix très.bas.

h Milton McDonald, marchand de Cuir et four­
nitures pûur Cordonniers eu gros et en dé­
tail. 300 Ruo St. Paul.

Godffoi Clmpleaii
Fabriquant,do Coffres-forts à l’éprouvo du feu 

ponts de for et soliveaux, de toutes «^rtes 
do coffres à l’épreuve du fcft ot îles 
... «• , voleurs.

Les récentos améliorations apportées dans 
mes çoffres-forts les rendent supérieurs comme 
coffres à. ^preuve du feu et des volouis, à toiiB 
ceuxJabr.iqués dans la Puissance. Toujours 
en mains des coffres-forts do seconde main. 
Aussi agent pour la machine à perforer de
moody. A -

BUREAJfr : 32Q> Rue St. Laurent, 
FABRIQUE : 786, .Rue Ontario, Montr
29 janvier 1870.—ua..

Objets de la loterie.

1 Prix on or de $100................... $100.00
2 do do 50................... 100.00
2 do do 25.................... 50.00
5 Uo do 5................... 25.00

25 do do 2.................... 50.00
00 do do 1.................... 100.00
75 Articles estimés do f>üc à 1.00... 75.00

210 Prix. Valeur totale.... $500.00

Lo tirage qui so fera à l’IIÔpital, aura lieu 
aussitôt que les Billets seront vendus, et sera 
annoncé par la voie des journaux.

J. A. CllRNEVEUT, Hon. JtlGF. LORÀNGKR, 

Sec.-Trè*. l'résident.

Bénéfices Spirituels.
Uno mosfo sera dito chaque semaiiio pendant 

six mois, aans la chapelle do l’Hôpital, en fu- 
veur dos Bienfaiteurs do l’Œuvre*

Sorol, 15 Novh. 1870.—i m.

MARCHANDS TAILLEURS,
Mülcair BRos, 87 Bue St. Joseph, Maison des 

plus recommandables pour habillements 
dans la ville.

MARCHAND DE TABAC.
A. LÀFitk.NifcRE, 171, Rue St. Paul, vis-à-vis 
lo Marclé Bonsocours. Importateur et Mar. 
chaud en gros et en détail de Tabac. Cigares. 
Pipes, etc. *

OUVRAGES EN FIL DE FER.
l\ G. Riok, 500, Rue Craig. Fabricant d’ou 

vrages en fil do métul.
Sorel, 3 février 1876.— Inn.

LITERIE,
Patente do J. E.: Townsend’:, pour Literie. I * 

crin de choyai puvi fié, Matelas.do laino c\ 
autres, Lits de plumes, Paillasses et coin mer 
ce approvisionné aux prix les’plus bas. 39, 
Boimvonture 

.

FERRONNERIES, POELES ETC.
Charles Boyle, Outils poiu .mécaniciens Quin- 

caillcrio, Coutellerie, Fouûïitufos pourmuisou 
f'C' *C9 Bue McGill, près PHOte? Albion

Précautions à prendre contre les brusques va­
riai ions de température.

Une cause fréquente de maladie pour tout.
10 monde, et surtout pour les ouvriers, c’est 
riuconstance de la température, inconstance 
telle, surtout dans les pays voisins des mon­
tagnes, que l’on passe tout à coup, souvent 
UiGmc plusieurs ibis pu- jour, du chaud au 
fioitou du froid au chaud. Ou peut, prévu-

• s

nir ces funestes iiJlujpccs par eue precau- 
t ou bien .simple : cV.‘.t d’ôuv ordinairement 
un peu plus vêtu que 1 i saison ne l’exige, 
de prendre de bonne heure, tu automne, h-s 
habits d’hiver, et de ne pas Se pres.-er de 
ies quitter au printemps. N’ouh'.iez pas c<- 
proverbe populaire fort sage : // cant mieux 
suer que trembler. IiCs ouvriers qui ^e sont 
déshabillés j our le travail doivent avoir 
soin de remettre leurs habits, lo soir, ou se 
retirant. Ceux qui, par négligence, se con­
tentent de les remporter perchés sur leurs 
outils, s’en trouvent quelquefois très-mal.

Les brusques variations do température 
amènent quelquefois des ondées ou de.* 
averses d’une pluie froide au milieu du jour 
le plus chaud, et l’ouvrier qui était tout 
trempé de smur se trouve tout à coup inon­
dé d’eau fraîche, co qui peut occasionnel* 
les memes inconvénients que le passage 
bruKjuc du chaud au froid : il y a donc 
lieu de prcudtc les meme précautions. Si, 
cepeudaut, le soleil vient à reparaître,ou si 
meme simplement la température redevient 
chaude, il n’y a à peu près rien â craindie;
11 n’en serait pas de même si le froid humi­
de durait assez, longtemps.

K-d-on mouillé en route, niGmc «ayant 
bien chaud, le mal n’est pas grand, pourvu 
que l'ou continue de marcher sans s’arrêter, 
et qu’eu arrivant on change d’habits ; de 
même, si l’on s’est mouillé les pieds, on ne 
court aucun ri-que si l’on continue de mar 
cher, et si, on arrivant, on a le soin de se 
sécher les pieds ou de changer de chaussu­
re .

Il est des professions qui, par leur natu­
re même, cxjosentà certaines maladies 
ceux qui les exercent, exigent de leur part 
certaines préc. tuions.
Calcul de la recette et de la dépense annuelles

Vivre au jour le jour sans rien prévoir, 
sans se rendre compte de rien, et abandon­
ner ainsi sou existence au hasard, ec n’est 
point agir en homme de sens, llien n’est 
pourtant plus ordinaire. Beaucoup d’ouvri­
ers seraient embarrassés pour dire au juste 
combieu ils gagnent et combieu ils dépen­
sent chaque année. l)e là, de fréquents mé­
comptes et souvent de lu difficulté à join­
dre, suivant l’expression vulgaire, les deux 
bouts. Une comptabilité rigoureuse, qui 
est évidemment indispensable dans les 
grands établissduents, est utile, ou, pour 
mieux dire, nécessaire dans les plus modes­
tes ménages, dans les plus petits atclitrs.

Il est donc important que l’ouvrier éta­
blisse bon budget. Etablir sou budget, c’est 
calculer d'avance quelles seront les ressour­
ces et lescliaigi’S de l’année; en d’autres 
termes, c’est faire le compte présumé de ce 
que l’on espère recevoir et ce que l’on croit 
devoir dépenser.

La prudence veut que, dans cette évalu­
ation, l’on grossisse toujours un pou le chit 
fro de la dépense, et que, en même temps, 
on diminue un peu le chiffre de la recette 
t spérée. Car h-s gains sont incertains et 
précaires ; les dépenses sont immanquables : 
il peut survenir dos circonstances qui les 
aggruvent ; il eu survient bien rarement qui 
accroissent les profits. Je tous ai déjà dit 
que l’homme sage trouve toujours le moyeu 
de maintenir sa dépense au-dessus de sa 
recel te. il ue raisonne pas comme l’impru- 
dent qui se dit à lui-même : “ Je gagne 
trois francs par jour, donc chaque jour je 
puis dépenser trois francs. u Vous voyiz, 
Joseph, combien ce calcul est faux. Gagner 
trois francs par jour, ce n’e.>t pas recevoir 
vingt et un francs par semaine, mais seule­
ment dix-huit francs et quelquefois même 
quinze, ce qui n’élève nus beaucoup au-des­
sus de deux francs lu dépeusc possible de 
chaque journée.

En établissant le budget de scs dépenses, 
c’est-à-dire en calculant ce ui’il peut dépen­
ser duuB l’année pour la nourriture, pour le 
loyer (cette charge, dont le retour trimes­
triel est un constant, objet de sollicitudo), 
pour le chauffage, pour l’écluirage, pour le 
linge et les vêtements de tous les membres 
de lu famille, l’ouvrier ue doit pus oublier 
de laisser uue assez large purt aux dépenses 
imprévues. Elles ue se présentent que tiop 
souvent. Si on n’y a point pensé d’avauce, 
ou se trouvera au dépourvu, on éprouvera 
do l’embarras et He la souffrauoo.

Lorsque le budget dos dépenses a été 
ainsi établi, sous uucun prétexte il oc fuut 
le dépasser. Si l’on ue s’impose pas à cet 
égurd uue loi sévère, l’argent s’eu va on ue 
suit où ;,c’est tantôt uno fuutaibic, tantôt 
uno autre’; et ces fantaisie,s, auxquelles on
a imprudemment, cédé finissent par devenir 
des besoins. Un grund auteur a dit avec 
raison : fhC’cst uvoir un revenu que de n’a­
voir pus la manie d’uchctcr. a

Notes régulièrement tenues et fréquemment
relevées •

••Pour mibux assurer la sage administra­
tion et la sévère économie que je voua con­
seille, jo» vous recommande, Joseph, do Te- 
nir un rcgùtrè éxuct de vos recette‘ét* de 
vos dépOiis'ét. N’ômettiE rien, éorivéz tout.

“ Quoi !‘tôntr! mémo une dépense ’de 
cinq ceutiuioa I — Oui, n.ômo uuo dépense

tes vos dépenses, non-seulement, chaque an 
née, mais chaque mois.

En faisant ce relevé, on reconnaît si l’on 
a été fidèle aux lois que l’on s’était impo­
sées ; ot quelquefois l’on est véi itabl» ment 
épouvanté en faisant l’addition do co que 
l’on n dépensé Lors do propos. Toutes ces 
petites sommes, qui isolées semblaient ii’êtro 
lien, foniiet, par leur réunion, un ensemble 
effrayant. On nçoit ainsi do soi-même une 
utile leçon, ot l’un apprend à Giro à l’avenir 
moins indulgent pour ses propres fantaisies.

Au bout do l’an, au bout du moi*», au 
bout de la semaine, il reste à l’ouvrier labo, 
lieux et économe un boni, c’c.-t-à-diro un 
excédant, do la recette sur la dépense. Ce 
boni doit-être immédiatement placé, com­
me je le dirai bientôt en parlant des caisses 
d’épargne. Il est convenable, cependant, de 
garder toujours eu réserve une petite som­
me, par exemple, la consommation présu­
mée de deux semaine.?. Cotte précaution pa­
re aux événements inattendue, et laisse à 
l’esprit plus de tranquillité.

CHRONIQUE JUDICIAIRE.

sordro dans vos petites finances, surtout si les cloisons on entendait le bruit des coups ! 
vous avez le soin de faire un relevé de tou- R. Je ne l’empêchais pas de crier. (Mur­

mures).
D. On entendait, les coups sourds que 

vous lui portiez, alors que vous le teniez 
fixé sur le sol. Mais il y a ou d’autres fé- 
viees. Eu hiver, trois ou quatre fois par 
semaine, vous Lrempuz cet enfant dans 
de l’eau froide ; jug» z quelle sensation dou­
loureuse il devait éprouver si l’on songe 
que son corps était, de la tête aux pieds, 
couvert de plaies et. do déchirures causées 
par vos coups. Chose horrible ! huit jours 
avant sa mort, vous lui avez fait manger
des matières immondes !....... (Sensation
prolongée dans l’auditoire).

11 y n plus : vous vous êtC3 sci vi pour 
Cela d’une brosse de chiendent qui eu était 
imprégnée, et l’on entendait co bruit de 
grincement de la brosse sur la figure. Et 
ail moment où on entendait ce bruit, vous 
disiez au pauvre martyr : u Est-ce bon ? ” 
(Exclamations dans la salle).

L'accusée.—Je n’ai point dit cela.
D. L’enfant sortait-il avec vous?—]{.

( JüMfiis fois que je sortais.je remmenais avec 
moi.

B. Oui, vous l’emmeniez le dimanche, èt 
cotte sortie était pour lui un nouveau sup­
plice. Vous le faisiez marcher toute la 
journée, lui, un enfant de quaire ans, qui 
ne pouvait avancer qu’avec difficulté, puis­
qu’il avait «au pied une plaie tellement af­
freuse que 1 os était à nu. On comprend 
quelle sou 11 lance il devait éprouver dans 
une longue marche ; et cependant ni vous, 
ni votre mari n’avez «songé à le porter un 
seul instant. Ainsi se continuait de toutu 
façon le martyre de votre fils. Rentré chez 
vous, de- supplices d’un autre genre l’at­
tendaient.

Enfin, tant de tortures devaient avoir 
une issue fatale. Le IB, T agonit» du mal­
heureux commença. Eufermé dans le ca­
binet que nous savons, et alors que vous 
étiiz sortie, vous donnant des distractions 
il était en proie au délire. On l’entendait 
tenir des propos incohérents, il appelait 
son chien, qui n’était pas là, et répétait les 
paroles que vous lui adressiez avant do 
le frappa-: “ Mets-toi là! Dounc-moi tes
pattes ! etc....... et tandis que vous étiez
au théâtre 1.......

L’accusée.—Je n’étais pas au théâtre.
J>. Voup étiez sortie, cependant ?
R. Oui, monsieur.
1). Vous élit z sortie pendant que votre

fils était à l’agonie ! abandonné, sans soins 
sans secours ! Mais voilà que v us rentrez 
Que l’ai tes-vous V 

Silence de l’accusée.
D, Je vais vous le dire. Le délire do 

l’enfant continuait ; il poussait des gémis­
sements qui auraient dû vous fendre lo 
cœur. Vous le retirez du cabinet où il est 
étendu, vous remmenez dans votre cham- 
bi e. 1 u i s, voulant 1 empêcher de pousser 
des plaintes qui auraient troublé votre soin- 
mcil, vous l’accablez do coups de martinet 
pendant dix minutes. Votre fureur est telle 
que le manche de l’instrument so brise 
dans vos mains. Vous frappez encore !...
et enfin le silence se fait.......  la victime
avait rendu le dornicr soupir.

L'accusée, froidement.—Je ne l’ai pas 
frappé le jour do sa mort.

D. J,’instrument a Vue lequel vous l’avez 
frappé la dernière fois a été vu par un voi­
sin sur une table. Comme il pouvait vous 
compromettre, vous l’avez détruit en le je­
tant au feu. Mais qu’avez-vous dit pour 
expliquer la mort du l’enfant ? vous avez 
dit qu’il était mort d’une indigestion de
homard !....... Vous saviez bien qu’il n’en
avait pas mangé ?

Pas de réponse.
C’est horyible, n’est ce pas ?
Comme instinctivement surgit à l’esprit, 

la peine du talion, avec son implacable 
maxime : (t Dent pourt dent, M pour 
œil,M

Oui, mais ce n’est ni vous ni nous qui 
avons eu à condamner la femme Yilmont. 
Lo jury d'Indre-et-Loire, lui, plus humain 
et plus perspicace que uous, a su trouver 
des circonstances atténuantes : la mère qua 
vous savez n’a été condamnée qu’aux tra­
vaux forcés à perpétuité ; ce monstre vi­
vra.......

UNK MÈRE ROUlRF.AU DK SON KN FA NT.
Moyaux lui-même, Moyauz penché sur 

la margelle du puits que vous savez et, l’o­
reille tendue, écoutant impassible le cri de 
détresse, le suprême appel de sa fille agoni- 
saute, ne soulève pis en i.ous autant de 
stupeur d’abord, de colère et de dégoût 
ensuite, que cette femme, cette mère, qui 
ne s’est pas contentée, elle, cie se faire U; 
meurtrier de son enfant, mais qui, pour le 
pauvre et doux être, a inventé les supplices, 
combiné les tortures, imaginé les souffran­
ces sans nom dont vous allez, dans un ins­
tant, lire le récit.

De quoi était doue pétri le cœur de cette 
femme, de quoi étaient faites les entrailles 
de cette mère qui, pendant de long mois, 
penchée sur son enfa t comme une tigres­
se sur sa proie, a pu assister à la mort len­
te de sa victime, succombant sous les coups 
et se tordant sous le martyre.

IJn cœur et des entrailles ! ces mons­
tres-là n*en ont pas. Ne cherchons pas et 
passons.

Avait-elle au moins dans son exécrable 
forfait un but mobile? Question d’intérêr, 
dirent les uns : elle aurait cherché par la 
inert du petit-fils à s’assurer la succession 
du grand-père, qui avait manifesté l’inten­
tion do In déshériter.

Non, disent les autres: le petit était pour 
elle une gêne dans sa vie d’inconduite, un 
obstacle dans ses débauches ; elle a voulu 
s'en affranchir.

Q’importe ! une fois encore, ne cherchons 
pas et passons.

Passons pour arriver devant la cour d’as­
sises d’Iudrc-et-Loire, où nous allons trou* 
ver le monstre et, sans commentaires ni ré­
flexions, rcceuillir son interrogatoire.

Interrogatoire de la femme Yilmont.

D. Quoi est votre nom?—R. Elisa­
beth Foren*-Lefebvre, femme Vilmont.

1). Votre fige?—B. Viagt-six ans.
D. Otez votre mouchoir. Qu’avtz-vous 

fait de votre en fa ut apiès sa naissance ?— 
R. On l’a pla cé en nourrice à Agry, dans le 
département de l’Indre.

D. Vous n’aviz pas demandé de nouvel­
les de votre enfant., vous n’avez pas écrit, 
pas payé Us mois de nourrice. Puis l’enfant 
a été placé chez vos beaux-parents?—R. 
Ma belle-mère devait s’eu occupej.

D. Au mois de mai, vous avez été re­
chercher vetre enfant. Vous avez agi d’une 
manière brutale, sans prévenir au préalable 
votre beau-père et votre belle-mère. Enfin 
cet enfant arrive à Tours. 11 était fort bien 
portant, d’une physionomie avenante. Il 
prévenait de suite en sa faveur. Cepen­
dant à peine diait.il chez vous que vous lui 
adressiez (les ezpressions brutales; vous 
l’appeliez “chevreuil, cochon......." (Mur­
mures.)

L’accusée garde le silence.
D. A Tour-, vous aviez cepeudant joué 

en quelque sorte la comédie avant d’aller 
chercher votre enfant : ainsi vous répétiez 
que vous seriez heureuse de l’avoir, de lui
donner des soins....... Et à peine arrivé,
vous le traitiez de la f çon qui vous est re­
prochée. Bientôt vous l’avez batiu sans re­
lâche. “Je lui casserai les reins,” répon­
diez-vous aux per.-ouucs qui vous repro­
chaient votre coudiiito à son égard, Est-cc 
vrai ? (Silence de l’accusée.)

D. Vous et votre mari, que gaguicz-vous ?
FL-Mon mari gagnait de4 à C fr. par 

jour. Moi, 3 à 4
D. Vous ôtes donc dans une situation 

facile pour des ouvriers. Vous pouviez, du 
reste, élever nisémeut votre unique eufant. 
Mais vous aimez lo plaisir et oet enfunt 
était pour vous une gène. Votre idée fixe 
devant c«.tte gêtle a été do lo faire périr. 
Vous l’aviz frappé avec toutes sortes d’ius- 
arumeut8 : bôtous* martinet, lanière de 
cuir, tire-point. (Murmures d’indiguation.) 
Est-co oxact •?

11. Oui, monsieur,
D. Au début, entendant ses cris, les 

voisins et les voisines intervenaient ; l’une 
vous a vue avec un gros bâton dont v«.us 
lo frappiez ?

R. Oui. -J •
D. D’abord, l’enfant , criait’, mais bien-

TÉLÉPHONE et ÉLECTROSCOPK.

Nous savons déjà co que o’est que lo /é- 
léphonc,— un procédé par lequel un concert 
donué â Steiuwny Hall peut être entendu à 
I Accadémie do Musique, en passant par 
Liverpool, Londres, Paris, le canal de 
Suiz, Calcutta, Pekin, SanFraucisco, et lu 
Nouvellc-Orleaus. Muis ce n’est pas tout* 
uue fois eu train, la science fait des prodi­
ges ; une merveille en engendre uno autre, 
et après le téléphone, nous uvons mainte­
nant l électroscopc,un mot barbare, mais uuo 
chose très- civiliséo. Qu’est-oequo l’élec- 
troscope ? L'élcctroscopc est à la vision co 
que le téléphono est à l’ouïe ; o’est-à-diro 
qu’aveo Velectroscope on peut voir l’image, 
exactement reproduite, d’un objet placé, 
ou d’une scène qui se passe à uue distances 
quelconque. Un voyageur peut faire io 
tour du monde et échanger des sourires 
aveo sa femme et s. s enfants a^sis tranquil­
lement au foyer domestique..

Les amis de M. Oukoy Hall à New-York 
auraient pu lo voir débarquer du Victoria 

, - . â Liverpool,et rire de bon cœur de sa figure
tôt le pauvre petit dire souffrait en lilcnco 1 grotesque sous son ohapeuu cabossé et sac
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on cachc-m z rouge. Voici comment les 
cli0-'Oi se passent. On wit quo la lumière 
avec les phénomèner* ci»* lu vision qu « lit* pro­
duit. le deîsii» « 0' lig"C-, le mo l lé de.s om­
bre.- (.t la gradation des couleurs, se lra*s- 
met par la vibration plus ou moins rapide 
des ondes lumii e ses, le son sc tran-mec 
par U vibration des ondes sonor- s. Or, lis 
lutniiK-usiS, comme les ond s ‘Onores, sont 
MUC' ptibivs d Gtre répercutées par l’éiectti- 
cité, it «lies {cuvent, p i conséquent, Oüc 
dirigées p. r un til emduotour eonvt liable* 
ment adapté à e t te fonction délicate. 
Voilà la théorie : maintenant Voici impli­
cation pratique.

1S electroscope, comme le téléph ne, se 
compose de deux chambres, une au 
point de dépôt, l’autre au point de desti­
nation. reliées entre elle par un fil, ou par 
une combinaison de fils métalliques. Pu s 
la chambre de depart) I I paroi intellcllle 
interne est hérissée de ills imperceptible- 
dont l'extrémité apparente forme par n*i:r 
réti! ion uuesutface plane, cuntne serait 
une plaque d’acier. Ces ti*s, a la .-ortie d< 
t’appaivil sont tordu- d • iaço a fut un r um

ciaire par l’adoption d'un système de 
sténographie officielle.

Ce ne pont être une raison d’écono­
mie qui retienne nos législateurs pro­
vinciaux. Et nous no voyons pas 
quelle autre raison l’on pourrait invo 
qner contre l'innovation dont nous par­
lons.

C'est là une besogne apparemment 
facile qu'on expédiera volontiers, nous

pas de le démontrer. Comment donc s’ex­
pliquer un telle apathie pour les principes 
d une chose dont ou aime, dont on recherche 
tant les effets ? Ma foi, puisqu’il est trop 
tard pour nous remettre à l’étude, voyons au 
moins à ce que la génération qui nous vient 
à la ceinture et qui uous court sur les talons 
ne soit pas privée d'uu des plus beaux agré­
ments de la société.

Soyons éminemment pratique pour un mo­
ment. Regardez autour de vous. lTn tel 
a du goilt pour le violon, un autre pour la

l'espérons, à la prochaine session de la :autre n'a pu rftuttr à sa passion

«Oi te de câble qui peut \ 
li'ii, (:t qui. parvenu a r. chambre * •* 
-e détord et - ép uionit t n autant d* 1

». jrer a i lu-r

legislature provinciale.

ECHOS DE LA l'K ESSE.

le- oui- ! |rfc,.t

LM oli ^

',11IV et
f.CCtlf-

i i iihité.-ini il *> r j res t * « » x •et• in nt la 
jnéine >wifaire qu’un terminus origin» re.-.

M ;;int' Mit t .‘t, 'il Vaut Cette -Ul f.Ce,VoU- 
OXpO-iZune im.-igf ou Un objet quelcou- 
<j .c. » i que les vibratiu- iuminuu- s c»»r- | 
rc-prni ant aux -ét li- des fu lil» . 
bres it »l.s c-ni i ni- de cet objet soient i 
saisie.- par chacun ics fil- conducteur? .-*»u- 
pji-à u :i courant éitctriqm*, elle S • riq ro- 
duiront \\u facsimile fidèle de l'image pri­
mitive. Giaoc a ce ptocédé combmé av.c 
ie téiéj hone, pour nous borner à un K* ni 
ex-il»pie. non seuleun ut o : pou irait enten­
dra à la Nouv LO-lh é » i • S ou a Ciiic.go un 
O.ét'a 11-présente a i «V a • êmi d Musiqu 
de* V w York, unis » ucore ou pourrait voir 
1 - netenr- sur i i -eè t et le t uo ie d >t..- i.»

N, ,u.- ; isson- r cur ie tnoiuv .t a no-

l.o JW de Toronto a lancé l'autre jour 
un article violent intitulé •* Intimida­
tion, ” ol inspiré par les actions pour ii- | 
hello prises par Thon. ! homier contr 
Ce journal, li est bien ho! et bon d 
traiter d'intimidation l'acte d'un hom­
me qui a recours à la justice pour faire 
tétruetiT 1«*s i aiomtiies dont on l’acca­
ble ; mais il y a là une inconséquence 
frappante. Depuis le commencement 
h* la session, i lion. .M. McKenzie «•>t 
le point do mire de tous les coups de 
plume de certaine presse. Ou eu est 
vite venu à la calomnie* et mémo à la

pour le tapage et a fait l'acquisition d un 
superbe cornet ù pistons, dont parfois il ré­
veille à minuit les echos de sou logis et jette 
la terreur dans Pâme de ses voisins. Cha­
cun u’eux a :ip|x>rté en naissant une bosse 
spéciale qu’il pourrait vous faire sentir du 
doigt sur s*'*n crû no j il est ué musician. (In 
dit île lui m le montrant du doigt : •• li a 

i de l’oreille ” !........ Mais voyez encore.
r

té des voies et moyens avec instruction de 
substituer aux différents droits sur le thé 
quelque taxe qui, tout en produisant un re­
venu, soit a /ant:tgeuse à diverses branches 
do commerce du pays.”

Pour : Baby Benoit Blancbet Bolduc 
Bowcll Brooks Bunstor Cameron Campbell 
Carou Ciinon Colby Costigau Currier Cutli- 
bert Dnoust Desjardins De St. Georges 
Dewdney Donahue Farrow Ferguson Fies-w o
her Fraser Gamlet Gibbs (Ontario Nord) 
Gibbs (Ontario Sud) Gill Ilnggart Har­
wood Ilurteau Jones (heeds) Kirkpatrick 
hangevin Lntithicr hittle MacDonald 
(Kingston) MacDonald (C 1») MncDougall 
(Trois-Rivières) McKay (Colchester) Me- 
Millau MeGallum MeCartbv McQuade 
Masson Mitchell Monteith Orton Ouime’. 
Palmer l*in.-»nnauit Platt Plumb Pope 
( Compton ) Rubiil-.rU Robitaille Ilotilcuu 
Roy Short Steplien-on T hompson (Caribou) 
Tapper Wallacoj'X uTolk ] W hite [Hastings
ii*i • ■ - ft « % ^ « f*/ *

maintenant lu une troisième fois, mais qu’il 
so.t renvoyé au comité général avec ins­
truction d’y insérer une clause prescrivant :

“ Que les réserves que devront avoir les 
compagnies étraugères, en vertu de l’acte, 
soient toutes au profit des porteurs de police 
canadiens.”

M. Colby a proposé un autre amende­
ment, qui, i\ la séance du soir, a été mis aux 
voix et rejeté sur une division do 23 contre 
loT. I/amendement de M. Young a aussi 
été perdu sur une division de 77 contre 
101.

ETATS-UNIS.

•e CVlm ci a une magnifique voix de l.ariioii ; White [ ItonlivwJ Wrisçht [Ottaw ' 
c j celm-Ià so Ilut reiuarvjucr à l'tSghse nir.-:i; Wri-ht f Pontiac], -Total 07. 

superbe basse-taille ; vous-meme, les sal'iis L J
Contre : —Appleby Archibald Ayl­

mer Bain Bart lie Béchard Bernier Ber­
tram Biggar Blackburn Blain Blake Borden 
Barron Bourassa B >winan Bover Brouse '

(.Jeudi.)
Kxphsion fabric.— Un baril de salpêtre a 

iait explosion ce matin dans le magasin de 
M. Jewett, Front street, à New-York. On 
dit que M. Jewett et trois ouvriers ont été 
tués.

he Times de Ncw-Y ork donne une narration 
complète de 1 explosion, puisée à des sour­
ces authentiques. Orville I). Jewett fut 
admis il y a six ou sept ans dans la maisonn.uiuu UUUlilNM D’Ulliai! I ci imni>ü 0.„;iL 1» t 1... ' •i> ,, ,, ,, r. i "-i i» Umllc IL dewett, dont son pero était mein-Browno Bnoll Burpec Jean] Burpcc ».. , .. . . , 1 . , ., i i t » -, J., . -n 1 bvdeson vivant, sunplemei.t par égardîMmburv (.arniiühael Cartwright Casey . i • n • , , ,h. , ^ ,L, • * J, . , , m i /-m • )0UI oe dernier 11 avait des habitudes deUa-iriam hauemui ( har.eton Cheval Unis- i- A i •"n....,.i. ...... tv.iv:,. tv,.t- c..„ ais-ij.ation ot n accordait que pou d attcnti-

; busse ralomnie. A peine ht loin 1 ?o nu

tie Churcli Coekburn Collin Cook Cou 
pal Cunningham Davies Daw-on Délor- on aux alla ires ; il avait passé l’hiver demi

du Premier était-elle bum»**, 
qu’un de ces calomniateurs érriv til 
Jans le M>iil que le décédé avait été 
prévenu parson frère des prochains 
chausemetiîs du tarif et eu avait grau-* i
dement profité. Une telle accusation 
méritait punition .-i elle était fausse : 
de la Vinlnnii/ahon sous tortue d’ne— 

I lions pour libelle. Depuis quand un 
1 ministre n'a-t-il plus le droit de recou*
rir à lu jii.-t.ee i.bnr .-u venger d’un ;t.]- ! 'iolonis,L‘v1.u tiuti'.t0 et 
ver.-aire ciu'il prétend délovai ? J)e- 1 '■•on.t 1111 ,!":l "1:u-re f,|c l1

Slip
vous acclament comme le téror par excel­
lence. . a1’ ureusetnent, aucun de vous n’a 
la moindre notion de la note; vous êtes les 
esclaves éternels de votre oreille, que vous 
pouvez avoir tort bonne, mais qui ne vous a 
pas j»ron is de ne jamah vou- jouer do vilain 
tour. Remarqivz-bien qu’elie est maîtresse 
au logi->; votre volonté n’a rien à v voir; du
iin.me.it V|ue votre oreille vou« lit .i tt:u,u. r | l«' ......e.- .-emr- er aux |5ï.nuudes ct à Mn* rctour n exprinw
ici ou tel ton. vous voilà condamné à obéir j «je : le désir de sc retirer de la société. Ses as-
-ans murmurer. S il s’agit pour vous de 
faire do l’harmonie, vous n’êtcs pas assez 
bien guidé pour dépasser un certain nombre 
de tons, où vous è es condamné à tourner 
sans fin.

Contraste frappant, l’oreille est indispen­
sable eu harmonie ; mais elle ne suffit pas 
toujours. C’est ainsi que Totis les esclaves de 
l’oreille que je viens de passer en revue, le

Kvnu barbes brochette Gailbranh Coolr,-,r Win ! leiiiMTciu a auoru ue iaire droit a ses
i ii .t n ii- t . de>n>. mais il se montra si désagréable out*ray Gutline llagg*r Hall Iligmbotham i , • ,, ® 1_ r .. _ 1 CeilX-ei I.ltltriR*> un :ir»r*nrrli*i*Ant pn mi t

Holton Horton lluntin 
Korr Kiliam Kirk 1

t *. , . ceux-ci latigues lui accordèrent ce ou ilitington lrvmg Jette: i . ... i , , . *. .... demandait ct s engageront a lui compter
,, r , • n - î'/tMj.UUt) pour sa part d interet dans lespour

les pièces nécessaires avaient étéderkiti haurier MacDonald [Cornwall 1 Mac \ Lv.,- * .
i, i i rri' . "I L i i r i J i miairo , iv. o tiivwo uvtLw.iiii-n usaient eieDonald i l oronto MacDonald | Inverness ...... 1 • . - ... . ..,, ,. L ,, rP;J: , J* ,, r), J préparées ct signées auiourd hui. Young
MacPoug.iil higm .MacDougall jKcn- t ... ». ... i r \ n .°r i- L r,, ,>, », r- “ ,, I Jewett, rendu fou probablement par dest !'i‘U M m* I \ m v II I. u t * iv. «n v i.* » I r*l i’îi i ,.. . . . . * *

S • l. i-
i* et' ur- ie ‘U 
tu r tr ! : e d< •:

v»>in:rio!. > < ntr ; i nui 
euqu un iqciçu.

xi re» i 1» ur ;ni 'ginatio 
J,<‘ t-1: :: in p » * t J ni a:» n- 

VUO iiU*’ » OU'
tio:. n» r allt! e

I11
| puis quant

vielle a pitMidro les niowns rigoureux

r a j r iti ici

i r i .» . . ! rout jamais que les mêmesi i mimmuuoii t ousisto-i- ; ...
•ifiuix t aU Pub‘lc j au bien, s lis veulei , ^
iii'CS-t* ^ t inconnu, ce sera souvent aux dépens 1 '■hosexj ho-s [I rince-Edouard_ By an h y 
1 ’ ’ j do leur réputation. De même. vous, hnn- 1 îScaieiierd Seriver Shibiey Sinclair

t"U sans tache. b:u e-taille irréprochable

{•tjur réprimer lesiiconc 
calomniatrict* ?

d nue
iiiitli j l’eel] Smith fS ikirkj S\ \ • |T C i i Cl a 1 mit ii

Montréal p(»s?«*dc dopais quoique 
temps une pianist»* distinguée. Mme
I

ténor infatigable, vous tournez dans un cor-! [^ estmorel.ind] Snider m Jean iaseh
j cle qui ne s’agrandira puv à moins que vous

Dernier avis.

Tou* ceux qui sont endettés j 

envers eut ctiiblis.soiîieiit pour
t

abonnements, impressions, etc,, j 
et qui ont dé Jaignu de répondre; 

;i r.os fréquents appels, seront 
inévitablement poursuivis passe 

1»" ]ô courant.

Essinofl*. La presse en fait de grands j11 a>vz h Ci;ura^ de soumettre votre memoi- 
îloges ; la GazetU de Montréal, dam sa r? cl votî;c bonne volonte ;i «ne é preuve üta- 
:olünne musicale, qui, entre pareil- ' nl'iue- 'î11'-’ N"Us manque-t-il donc . Eton
thèses est toujoius fort bien faite, va 
jusqu'à la comparer, sous certains rap­
ports, au fameux Htildnstein.

Poiitique, aîîaires, etc.

ni:
— DK* hommes sans emploi se sont réu- 
j- udi matin i><»nr aller trouver le Maire

(u’un peu .le théorie, un peu de méthode, 
choses que vous auriez acquises,si, à l’école, 
on vous avait soulevé le coin du voile. Une 
fois dans le inonde, laissé à vous-même, 
vous auriez eu un beau jour 1 idée d occu­
per vos ’oisiisàétcm.lr • l’horizon de vos e n- 
naissances.

Que voulez-vous ? le goût de l’art est un 
don du ciel ; fart lui même est soumis à des 
règles purement humaines.

£*uppo; mis maintenant que, de tous ceux

reau Thibatuleaii Thompson [llaldimand] i 
Thomp-ou [Welland] Trow Vail Wallace ; 
[Albert] Wood Workman Young—Total 
110.

Plus tard, M. Wallace propose cot autre i 
amendement :

u Que le droit spécifique projiO'é sur lo 1 
thé ne soit pas adopté maintenant, mais que | 
les droit" spécifiques <t>( viih'>rrni soient re­
manié

jambes emportées ct reçut dans l’abdomen 
d horribles blessures ; il tira son revolver 
pour se faire sauter la cervelle, mais ses for­
ces le trahirent. Il est mort ce soir à /hô­
pital. On croit que Dean, qui a été blessé 
par l’explosion, i/est pas en danger.

D’OUTRE-MER.

(.TewlL)
/'i’ftwv.—liii société française de Géo- 

d’iinê manière plus juste pour les i graphie vient d’accord-r gracieusement la 
c’est-à-dire les consommateurs de j grande Croix en or de l i Société au Coin

mats dour Cameron pour ses explorations afri-

AYIS AH COMMERCE FRANÇAIS.

d Ottawa, qui leur promit de faire son pos • ,.- r ' i i .• i
sibfe pour leur trouver de 1 emploi. La ■ • ,, , * -• - ,, , 1 , ; «aires, il u en soit pas un seul qui n on soitbande se rendit ensuite au lancinent, danb j . • . i rT X.A i - iilu Jf?suiu lie voir H,ou. M. McKenzie : ! f. ,/m,s avo,r ^l' blcn I>rop:ire. Lue ietc ; cette partie do la ciklulc A du dit acte, 31

masses 
thés à bon marché.”

Cet amendement est perdu sur une divi­
sion «le f»5 contre 111.

La résolution suivante so trouve ainsi 
adoptée :

Résolu.— Qu’il est opportun d'abroger

! . - , , -, : religieuse, une démonstration nationale anmais Celui-ci. occupe dans un comité, ne *i .» r ,, . , 1, ‘ , , proche, hn un clm-d oeil, on trouve le p?rpu! les recevoir, et its out du remettre la ! 1 , , „ , ’ , ?L

Monsieur II. Mahler. 10, ltuc de la 
Grange Batelière, l'-uis. est notre seul agent 
jour Pari" et la France. 11 est oxcIumvc- 
ment autorisé à recevoir les abonnements et 
les annonces pour G. 1. Bartlie, Ed. pro- 
priétaire de la (iazcUe «/< »S’ont.

fia (f mtU de JuïitI,

partie ru lendemain.
—Voici la liste des pélérius »|iti partent 

pour Borne le 11 courant:
Mgr. Racine, évêque de Sherbrooke. Ré'v. 

Edm. Uangevin, Y .-G., Bimottski. Son 
Honneur le pige W inter, New-Carlisle Bév.

soDtiel nécessaire d’un chœur, t liacuu étu­
die à loisir sa partition ; les répétitions- gé- 
rales sont moins des études que do véritables 
concerts. Ou jouit doublement si l’on saute
«ans peine les difficultés élémentaires et >i rem.

Yict. e. t \ qui impose quelque droit spéci­
fique de douane sur tout article ou marchan­
dise ci après mentionné, et d’y substituer les 
droits suivants de douane, savoir :—

Sur les cigares y compris les cigarettes, 
50 contins par lb. et 20 pour cent ml vcilo-

l’on éprouve quelque résistance dans lo. 
triomphe des passages vraiment difficiles 

N. 1 hi vierge, cure de St. Bonave? turc. Lév. succès a bientôt couronné les efforts.

Sur ie thé vert ou Japon, par lb. 0 cts.

cames.
Haul de Uassagnac est condamné à «leux 

mois de prism ct une amende de 3,000 
francs pour insultes à la Chambre des Dépu­
tés.

*/(Dïhiïijuc. — Une"secousse]dc tremblement 
de terre, qui a duré 5t> secondes s’est fait 
sentir dans file le 10 dernier. A part des 
dommages ainsi causés aux boutiques, on ne 

i mentionne pas d»* graves accidents.
nagtbid.—La peste a fait sa réappariti­

on ici.
Rome..— ho Rape vient d’appeler près de

elle. Fort heureusement, ce dornier eut 
l’instinct de se jeter un peu de côté en évi­
tant ainsi d’être écrasé par le poids de son 
cheval ; on peut dire que c’est là ce qui l’a 
sauvé d’uuc mort probable ou du moins de 
graves contusions. Quelques personnes qui 
se trouvaient là par hasard eurent un ins. 
tant l’idée qu’il s’était tué. et furent très- 
étonuées de le voir se relever suus trop de 
mal. Mais félicitons sincèrement notre 
estimable concitoyen d’avoir échappé à 
l’affreux malheur qui l’a menacé.

Les exercices de la fanfare du Dr. Iléroux 
ont lieu assez régulièrement ct avec assez 
d’efficacité. Il y a en effet de quoi s’étonner 
de l'avancement de nos jeunes exécutants', si 
l'on considère les difficultés que le chef a du 
surmonter ct les contre-temps fâcheux qui se 
sont opposés à ses efforts. Une chose entre 
autres que nous avons remarquée, c’est que 
M. Iléroux a du jusqu’ici sc passer dfinstru­
ment conducteur ; ou peut dès lors se figurer 
la somme de fatigue qui lui en est résultée.

Il est vrai qu’il a donné à la maison Gau- 
trot, Ainé è: Cie, de Paris, la commande 
d’un saxophone pour son usage ; .mais les 
malles ne lui ont pas encore apporté de nou­
velles de la prochaine arrivée de l’instrument 
tant désiré. Y a-t-il là négligence de la part 
des fournisseurs français ? tout porto à le 
enure. Ces retards sont des plus désagréa­
bles, et il nous semble que, lorsqu’il s’agit 
du Canada, avec lequel le commerce fran­
çais devrait chercher à se relier, nos compa­
triotes d’outre-m r devraient mettre un soin 
tout particulier à servir promptement les 
quelques commandes qui leurs arrivent d’ici. 
Si ce n’était que par esprit de patriotisme, 
nous n’en dirions trop rien ; mais, dans une 
affaire d’argent, où ils sont du reste bien 
payés, il est juste de dire qu’il y va do leur 
intérêt, chose qu’ils ne devraient pas ou­
blier.

NOUVELLES diverses.

Asti-musical.—Le télégraphe nous an­
nonçait ces jours-ci qu’une congrégation pro­
testante de Torouto venait de décider, par un 
vote de 250 contre 2*18, qu’il n’y aurait plus 
d’orgue dans leur église. Les gens arriérés 
ne sont donc pas tous dans le Bas-Ornada,et la 
race supérieure, contient donc aussi des étei­
gnons.

VA HL ETES.

On mande de Bruxelles, en date du 18 
mars, que l’état de santé de l’ex-impératrice 
du Mexique Charlotte s’est aggravé. L’iti- 
fortunée princesse est eu proie à un accès de 
folie furieuse ; elle cherche à briser tout ce 
qui sc trouve autour d’elle. Ou craint que 
la maladie n’ait atteint sa dernière période.

MAR».HE DE QUEBEC.

Québec, 17 Mars 1877.

Bœuf, 1ère qualité,par 100 lbs $ 7.00 à 
2e do do 8.00 “
3e do do G.00 »
Ire qualité, par livre......0 07 “

Je parle là dos conceits publies ; qu’est ce
même cas sur une

A. Blouiti, curé de Carleton. Kév.X. Lali
berte, archevêché, Qu» èec. Lev. b. X. Pin- Jonc ?i je suppose le 
momlon, curé à St. Jean Bév. J. M. Ber- 
nu
Martel, cure de >vt. Jo.-oph de la L auc»*. tique, pour lequel on professe en général

ly. cure <1 In\enie». J. 1 » J t» s. d’attache dans ses paroles nue dans se

I M» IV ml. M.I I »■!! vu /WM, r.u n; . « • if . • i * . » ) ii** ,,,V V I
Sur le thé noir, par ib. 5 cts. i rul ,:u , al.c:in canll"al Proscrit, Mgr. j Veau, Ire qualité, par livre. ..0.00 “
Sur IV.m «le < \ilô..„o ct !. <= spiritueux i 1 •e.t*0cl'r‘'V<kl-, 0cst f,:llt d :iu,t.:in,t, Plussl* Mouton,_ ire qualité par Hr...0.00 «

pmluu.c- «m bouteille.-ou eu flacon» no te- : ~ ,..... .... i,........... ' ^ uv.v......................nos «..-ant pa- plus de -1 onces, 25 pour cent «,/ ! "Jfa“l,rôs '}îl.SO»'ornement italien pour 
îoudon, curé a «t. demi liév. .i. M. lier- ; moindre échelle ? Ne voit-on pas là un moy- valorem. 1 °',lon,r 1 extradition du Cardinal.
ier. de 8t. I*er»linand d Halifax. Le\ ^ 1». A. | 011 irrésistible d».* rendre cher c«j foyerdomes- i Sur le malt, par lb 21 c

liévd, J. Coilllui
1». Dupuis, écr., 8t Koch des Aulnets. J. * •

B. Loizeau. écr., 8c Hugues, 8t Hyncin- 
the. Eiphègc Godin, ptro du »Séminaire

par lb. VA cents.
Sur les huiles, savoir; charbon et kéro- 

| .>ine distillé, puirifié et raffiné, naphte, ben*
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LA STKNOflBAD

[° plus aimer près Dieu, du moment qu’il au 
d«* 1 r» d: 1 ». i \ cilié de St ; r;l montré assez de complnisuucc pour sc lais
Médard do àYarwi.-k. 1 rois*Rivières. -M. ser lier ? Est-il un spectacle plu- inté essant

actes? Qui voudra briser le lLn mystique zme et pétrole raffiné, produits du pétrole, 
de riiarmonie qui l’unira à ceux qu’il doit 1 1

le chanoine Dufresne, Montréal. M. P. 
Poulin, ancien curé. M. Dugas, curé d’IIo- 
chclaga. G. Jjaporte, curé le St Lin. A. 
Brien, chapelain. J. Brissette, curé de St

ipectacle plu 
que celui d’une famille «jui. chaque soir, se 
•concentre d instinct au loyer, pour y goûter 
les pi us nobles jouissances du cœur ? Lu mu-

houillc. schtr.ste et lignite, non autrement 
spécifiés, et pétrole cru, par gallon de vin,fi 
cents

Les résolutions suivantes -I et 5 sont en­
suite adoj tées ; elles se lisent comme suit :

( Vaulreili.)
France.— La lille de Prévost Paradol, 

«qui s’est convertie au catholicisme après le 
suicide de son père à Washington, a pris le 
voile mercredi.

J’misst —La résignation de Bismark est 
due à la nécessité, reconnue par l’cnm^reur 
et tous les hommes modérés, d’uu change­
ment dans l’attitude de !a Prusse vis-à-vis

I. Qu’il est opportun d’abroger cette par-: de la Papauté, 
tiu do 1» Cédule B de i’acte 31 Viet. c. 44, 1 |7ne dépêche do Berlin dit que Bismark

Il v a lieu dü s’étonner qu on nail 
pas encore songé à tirer tout le parti 
possible de la sténographie pour les 
fins judiciaires dans notre province. 
Déjà depuis longtemps, le gouverne­
ment fédéral et quelques autres gou­
vernements locaux ont attaché à leurs 
services des rapporteurs sténographes. 
Cette institution est devenue comme 
une nécessité dans la machine gouver­
nementale.

On ne voit.pas, d’un autre .côté, de 
rnison qui empêche d’attacher un pa­
reil service de sténographesà nos cours 
de district. Déjà, Ontario a donné 
l’exemple; le gouvernement Mowatt a 
passé une mesure à cet effet, donnant

linen, chapelain, a. Jsnssctte, cure ac ot ,.... (uMo m, .,;r do fv.tr» «mv murs ♦* i» ^ . . • , 7 t . 'i1*'-Timothée \ Jodoin curé d-St Sauveur • u - •» 7 .’i . mi I ?U .lout îlClt amemlonicnt, qui tmjiose des ; restera en fonctions jusqu’au commencement
i ntmiiiLC. a i.iuiii, tua i o* »y>iu\tiii. elle éveillé les échos en meme temps nu elle droits de dmi-mv mr fis -n-î o\ • A . r a ' vu . a „ - i

a MUïitH.-iuli (Miré d»* Cil-mi h v M H Gi- ^ i >,•- r , L -1 . 1 11. Uc a u,n7 ,ul ,( ci-ue>sii.> de I etc. Alors ll prendra un conge de six\. l.itiuiilt lui ütiliii I).jJ l b.t | évoque dans lame les plus séduisantes mentionnés ct (l’v substituer les droits spé- nmis 
arneau. mareband. Montreal. \'.X. Lan- i ai,. w........i ...» ............ ............ : 1 1 •larneau, marchand, Montréal. F. X. Lan 
thier, marchand. Montréal. J». Goujon, 
étudiant, Montréal. Arm. Renaud, étu­
diant. Montréal. A. Thibcault-, coinmis- 
marchand, do. B. Gareau, marchand do. 
Bév. Winthorst, Cincinnati. E.-U. Henri 
Kormoicber, écr., do. Bév. F. Hunt, do. 
Bév. H. Ferneding, do.

COM M UNICATIOJNI S.

illusions; en i’eut rdatit, vous sentez renaître eiliques suivants*: 
en vous les émotions «lu passé et voit* croy- j Sur l’ale, la bière et le porter im

• *1 . v i / • * i

Sorel, le 7 avril 1877.
M. le. Rédacteur j

Permettez-moi de tue servir de vos co­
lonnes pour exprimer publiquement les rc* 
merci incuts que j’ai à adresser aux membres 
du Cercle Ste Cécile pour la manière zélée 
dont ils m’ont aidé à remplir mon devoir.
Tous ont montré, dans l’accomplissement de 

un certain nombre de sténographes a 'leur tâche respective, un zèle, un dévoue- 
chaquc cour do comté. ment que je me crois obligé de reconnaître

Ici, nous n’avons encore rien de lout publiquement Qu’ils soient convaincus de
, , . , • , , . , . n avoir pas obligé un ingrat, et que mescela ; c est u peine si, de loin en loin, ^ je mGmo c’oncom!.Sj iour

on demande un sténograplie pour quel- som .,cqui» pour toujours.
que importante cause. La loi même 
des élections contestées deQnébecpour- 
voit à peine à ce qu’en pareil cas ou 
s’assure les services d’un de ces rappor­
teurs, qui est payé à même la cause. 
Mais rien de permanent, rien d’établi 
d’une manière stable par.la loi.
Les avantages qui découleraient d’un 

pareil système s'imposent (Feux-memes. 
Pour n’en donner qu’un, Le juge n’au- 
raiL pas à prendre lui-même par écrit 
les témoignages qu’il entend ; il serait 
sur de trouver dans le rapport du sté­
nographe ofllcieUun mémoire complet 
de toute la preuve. Gela lui sauverait 
du coup beaucoup de travail et lui don­
nerait une liberté d’action bien plus 
grande qu’aujourd’lmi.

Votre etc.,
Ii. O. Gariépy,

Organiste.

CHRONIQUE MUSICALE.

Je vous reviens, .sinon armé de 
nouveaux arguments eu laveur de l’en 
seignement du solfège dans les écoles 
publiques, du moins de plus en plus 
convaincu de l’importance de ce système. 
Sans vouloir faire de la statistique, j’ai ali­
gné des chiffres depuis ma dernière chroni­
que ; ct aujourd’hui me voilà en demeure de 
vous dire, avec tout le sang-froid du mathé­
maticien qui vient de résoudre un problème, 
que, sur une population de 7,000 âmes, ici 
à Sorel, je connais à peu près vingt hommes

c*z voir sourire les portraits chéris suspen- j 
dus aux murs. Si vous êtes gai. une riche va­
riation. un air brillant, vous égaiera caic*«»re ; 
si vous êtes triste, demandez, ah ! demandez 
à la musique scs mélodies suaves, ses accords 
sympathiques, et vos larmes couleront pour
vous soulager............

Mais, .grand B‘nu ! me voilà lancé dans 
le poétique de mon sujet; allons, Pégase, 
désarçonne*moi d*i suite par une bonne ru­
ade, car on ne suit jamais où tu conduis tes 
cavaliers. Er, moi. je veux qu’il soit bien 
entendu que, dur mt toutes mes dissertations 
musicales, je n’ai pus perdu mon sang-froid i Voir : 
une seule minute. D’ailleurs, il faut en gar- 
der pour le prochain numéro !

Mitsica.

1S cents

portés en bouteille (fi bou­
teilles d une pinte et 12 bou­
teilles d’une chopine étant 
considérées comme contenant 
un galion impérial,) par gal­
lon impérial ........................

bur 1 ale, lu bière et h* porter im­
portés autrement qu’en bou­
teilles, par gallon impérial.. 12 cents 

n. Qu il est opportun d’abroger cette 
partie de 1 Acte 3 / \ ictoria, chap îi. ou tout 
acte 1 .amendant qui impose un droit de dix 
pour cent sur les marchandises suivantes, sa-

qui soient au fait des notions premières du 
Au l’ait, on doit s’étonner de cû quo. solfège II y en a peut-être plus. Je suis

prêt à faire la part de ceux que je ne con­
nais pas ot je vous en accorde dix ; cela fait 
trente. N’est-ce pas une fraction bien dé­
courageante ?

los juges, sous.le système actuel,fassent 
à la fois ie service de rapporteurs et do 
magistrals. Dans tous les cas, mie plus 
grande célérité serai L assurée dans le 
fonctiohnomenl de la machine judi-

Pourtant, on est amateur ici ; on l’a prou­
vé tant de fois que je n’entropreudrai

CHAMBRE DES COMMUNES.
tmm mm. mm

(Jeudi.)

La séance de l’après-midi a été simplement 
besogneuse et monotone ; deux résolutions 
concernant le pilotage y ont été adoptées, 
entre autres choses.

A la séance du soir, le bill del’hon. M.La- 
flammc amen haut celui du revenu de l’inté­
rieur ii été passé en comité.

Ensuite est venu coque certains journaux 
de parti appellent une tentative d’étouffer la 
voix de l’opposition. L’Orateur ayant préten­
du que, les résolutions do Mr. Cartwright 
concernant les changements de droits sur lo 
llie, le pétrole etc., étant amenés devant la 
chambre, la discussion ne devait rouler que 
sur ces résolutions, Sir John a prétendu 
qu’elle pouvait rouler sur la politique géné­
rale du gouvernement.
En d’autres termes,on pouvait répéter les dis­

cours qui avaient déjà occupé trois semaines 
au commencement de la session. Lu prétention 
de Sir John était un peu exagérée ct il n’a 
pas été fort soutenu, même par M. Masson, 
qui a déclaré qu’il ne voyait pas dans les pa­
roles de l’Orateur un désir d’empêcher la dis­
cussion, comme disait Sir John et M. Tupper.

Après une discussion assez légère,lachambre 
u été appelée à voter sur un amendement do 
Sir Johu, se lisant aussi : “ Que la dite ré­
solution [celle du thé] ue soit pas maintenant 
adoptée, mais qu’elle soit renvoyée au comi-

Fil d«t coton en échcvcaux, eoloriéjet non 
fini, pli Nos 3 et 1 —Blanc—pas audessous 
du No. 20.

Chaîne de coton lins plus commune fine 
le No 40.

Fil de coton sur bobines.
Fil et soie torse pour le machines.
Fil de lin pour machines, et que les dites 

marchandises soient considérées et traitées 
comme articles non énumérés, sujettes à un 
droit de 17-1 pour cent ad valorem.

La résolution ü est proposée :
0. Qu’il est opportun d’abroger cet te par­

tie de la cédule C, du dit acte 31 Victoria, 
ch 44, ou tout acte l'amendant ou tout ordre 
en conseil qui admet en franchise* les mar­
chandises qui suivent :

Tubes ct Tuyaux cle cuivre rouge, jaune, 
ou de fer passés à la filière ;

Fil de coton en échovoaux, colorié ct non 
fini no fi—Blanc pas au-dessous du no, 20.
Et que les droits suivants de douane soient 

imposés sur ces marchandises, savoir :
Sur les tubes ct tuyaux de cuivro rouge, 

jaune, ou de fer passé à la filière, 17ÿ pour 
cent ad valorem.

Sut le fil de coton en échcvaux, coloré ct 
non fini, no fi—Blanc, pas au-dessous du no 
20, 10 pour cent ad valorem.

La Chambre s’ajourne à 2 brs.
( Vendrait..)

La majeure partie de cette séance a été 
occupée par une longue discussion sur le 
bill pour amender ct consolider les actes 
concernant les assurances, dont l’bon. M. 
Bluko demandait 11 3èmc lecture.

M. Young—Je trouve un défaut au bill. 
Il uo protège pas assez les porteurs do poli­
ces. Je propose donc que le bill uo soit pas

La nomination de Climnpltnusen et de 
\ un Bnlow coniine représentants du clian- 

| celier «lans ses différentes fonctions sera pu- 
I bliée sous pou par un décret impérial.

Rome.— I ne dépêche de Rome dit que 
| le Pape peut vivre assez longtemps pour 
voir son jubilé épiscopal, mais, depuis quel­
ques jours. il est évident que l’on sc prépa­
re à dus changements, l e cardinal Simooin 
doit sous peu occuper, dans l'étage supéri­
eur <iu Vatican, les apppartements ci-devant 
occupés par le cardinal Antonclli afin que 
les chambres de l’étage inférieur, où les 
arrangements du conclave de 1775 existent 
encore, soient disponibles dans lo cas où il 
faudrait procéder à l’élection d’un nouveau 
pape. L’élection devra avoir lieu sans dé­
lai.

par livre ........................0.08 “
salé, par livre........................ O.lo

Jambon frais par livre................ 0.10
»l<» salé ct fumé, par livre.....0.12 •<

Fleur supérieur extra, qrt............. 7.*>0 “
<lo Extra do.......... 7 35 “

do Forte de boulangers do....... 7.no 41
do Extrada piintemps do....
<io Superfine do.......6.00 a
do Fine do.......G.00 “

9.50
9.00 
G.50 
0.1‘2 
0.00 
o.lo
8.00 
0.10 
0.12 
0.11 
0.1Î 
S.00
7.50 
7.20 
5.60 
G.50 
G 50

d en Sac, 100 lbs..................... 3 G0 “ 3.70
Gruau, par 200 livres.................... G.00 “ G.50
Blé d’Inde biiuic, par 200 Iivrcs...3.00 “ 3.25

do jaune, do 2.90 “ 3.00
Saumon No. 1, qrt. 200 lbs.......H.0Ü “ U.00

do par livre.......................... 0.09“ 0.10
Morue verte par quart.................. 4.50 !i

do do en draft.....................0.00 “
do par livre.......................... 0.04 “

Morue seclio, par quintal.............. 5.50 “
Iluib; de Morue, par gallon.......... 0.50 “
lluivng Lubmdor No l,qit......... G.iiO '<
Volailles par couple........................0.70 “
Oies do  1.00 “
Dindes do  2.50 “
Canards do ........................0.70 “
Bâtâtes par mi not.............................0.30 “
Avoine par 35 livres.........................0.45 “
Beurre salé par livre....................- 0.21 *•
Beurre frais, do ......................C.20 “
Fromage, par ;livre.........................0.13 44
Œufs, par douzaine..................... 0.3V$“
Sucre d’érable, par livre................ 0.90 “
Pommes par quart.......................... 300 “
Oignons parquait.......................... iî.oO “
Foin par lOO bottes......................15.00 “ 16.01)
F‘dlK* do ....................... 7.50 « 8.00
Bois par corde, [2 pieds G pc.J...... 3.50 44 3.75

5.00 
0,00 
0.05 
G.00 
0.G0 
G 75 
0.80 
1.20
3.00 
0.80 
0.50 
0 45 
0.22 
0.23 
0.14 
0.40 
0.10
4.00 
4.50

\ot<^s Locales.

S O M m aire delà 1 ère page : Cou soils 
aux ouvriers ; Chronique, j ad id a ire ; 'J élé- 
phonc d electroscope.

• La glace du fleuve a commencé à se 
mouvoir hier après-midi ; il s’est formé un 
espace libre d’une centaine de pieds devant 
la ville.

La glace du Richelieu a déguerpi 
samedi dans l’après-dinéc. Le Terrebonne 
est parti hier malin à 5 lis. pour St Hilaire. 
Espérons que nous en dirons bientôt .autant 
do la navigation du fleuve.

BAHOMfcTRE à l’usage de chacun:—Trot­
toirs secs.—Fresque- plus de neige dans les 
rues.— Parasols eu grande demande—On 
a entendu, dimanche, rue Georges, une 
voix murmurer: Mon Dieu! qu’il fait 
chaud !

IfiKU.—M . A. A. Tnillon, de la Banque 
des Marchands, a failli être la victime d’un 
sérieux accident. Il sVn allait à cheval rue 
Augusta, lorsque soudain son cheval, pour 
une c.use qu’on ne connaît pas, roi'u 
sa d’avancer. Le cavalier cur. beau don­
ner force coups de fouet à la bête, celle-ci 
ne voulut pas avancer; mais, au contraire, 
elle sc cabra assez violemment pour retomber 
à la renverse, entraînant M. Taillon sous

MAUCilË !)Ë JOLIËiTE.

Tois
Avoine
Sarrnzin
Fleur de campagne par qtl. 

u d’avoino 
41 doblccVmdo 
u de Sarrnzin 

Porc frais par lb.
Lard salé u 
Lard par 100 lbs.
Bœuf par lb.
Bœuf par 100 lbs 
Mouton par quartier 
Veau “ “
Dindes par couple 
Oies lt *<
Canards11 11
Poules il 11
Pigeons 11 11
Outardes** **
Œil fis frais par doz.
Beurre frais par livre 
Beurre salé “ *«
Saindoux par lb.
Choux
Sucre d'Erublo par lb. 
Syrop par gallon 
Miol par lb.
Oignons par nîinot 
Fèves “
Patates par poclio 
Pommes par minot 
Paille par 100 bottes 
Foin ** *» «

J K AN BtB. DESMAEAIS,

Clero du ;Af Arché, 
Joliotte, 17 Mars 1877* • • .

$ cts $ cts
0.80 à 0.85
0.35 ** 0.40
0.50 ** 0.55
2.50 ** 2.70
1.75 *4 2.00
0.00 ** i.50
1.50 ** 2.00
0 08 ** O.IX
0.12 ** 0.13
8.00 ** 8 60
0.04 ** 0.08

0 0G ** 0.07
0.50 ** 0.56
0.00 <* 0.00
I.G0 “ 2.00
0.00 ** 1.00
0.00 ** 0.00
0.50 ** 0.00
0.20 ** 0.30
0.00 *4 0.0 .
0.20 ** 0.25
0.20 ** 0.25
0.18 0.22
0.17 ** O.I8
0.04 ** c.on
0.10 ** 0.12
0.80 *< 0.00
0.,0 “ 0.12
0.50 ** 0.60
1.00 “ 0.60
0.45 * 0.55
0.60 •« 0.60
3.00 *» 4.00
7.00 “ 8.60



LA GAZETTE DE SOREL, MARDI, 10 AVRIL 1877.

MARCHE UE SOREL S Ils ne savkxt que fai uk.—Nous entendons
quelquefois dos gens dire ; “ mou cheval est 
dans une chétive condition, et je ne sais ni ce 
qu’il a, ni comment améliorer son état. “ Ces

do...................•..$0.90 A $1.00 I gens semblent ignorer qu’il çtt A leur portée
0.40 un remède sain, sûr et efllcacn en toute occa- 
0.70 sion. Plusieurs individus qui commercent sui

Pois
Avoine par minot................... 0.4 0 A
Sarazin .............................. .. 0.G0 A
Flour de campagne par qtl*.. 3.00 A 0,25 lus chevnix en font un usage considerable, et 

“ ~ ’ 0.00 coltinent que ses efforts sont très-satisfaisants
0.00 L’un do ces commerçants de chevaux nous in-

(l d’avoine................................ 0.00 A
u de blé d’inde................... 0.00 A
“ d sarazin................•.......... 2 30 A

Lard par livre.................................0.08 A
Lard salé par livre... * * * *----- 0.09 A
Lard par 100 livres................... T.()0 A
Bœuf par livre................................. 0.05 A
Bœuf par 100 livres................... 4.50 A
Mouton par quartier................  0.00 A
Veau “ “ .................0.00 A 0.80
Volailles par couple................... 0.45 A
Dindes do....................  1.25 A
Oies do....................  1.00 A
Canards do....................... 0.C0 A 0.70
Pigeons do....................... 0.00 A 0.0o
Outardes do....................... 0.00 A
Œufs par douzaino........................0.15 A
Beurre en tinette.......................... 0.20 A
Beurre par livre (frais). ... 0.25 A
Beurre salé par livre.....................0.20 A
Saindoux par livre................... 0.20 à
Choux.............................................. O.O', A
Sucre do ..............................  O.lu ;i
Syrop par g.dion............................ 0.3II à
Miel par livre ............................ U. 1*2 a
Oignons par tresse....................u. u à
Oignons par minot.....................  u.So a
Patates p.»r minot......................... 0..h» A
Pommes par minot.................... 0.s»> A
Fèves do............................. l.iu à
Blé par Minot.............................. 1.50 A
Foin par 100 Bot 
l’aille par 100 i

0.00 f°rmo que la condition et l’apparence de ses
0. 10 bûtes sorit améliores A tel point par l’uàage 
0 10 qu’il en fait, qu’elles su vendent plus prompte- 
8*oo mcnt et plus cher. (Jet article consiste dans 
0 08 h s J’oudrcs de Condition et du Remède Arabe de 
5 00 Dttrleif. Rien no lui est com pma Die pour les 
o‘ol I mémos fuis. Souvenez-vous du nom, et voyez 
n KG c‘‘ 0ne lft signature de Hurd Co., se trouve 
n co Slîl abaque paquet Northrop x Lyman, de 
U.OU Newcastle, Ont, sont
1. bü médecine pour le Cumul.., 
l.oO C|le/l tong i\.s pharmaciens.

ELECTRICITE!

Huile Electrique
Excelsior de Thomas !

1.11e vaut dix luis son pesnut d’or I

AVIS AIT COMMHRCK.

Notre agent A Paris, M. 11. Malhcr, se charge 
de l’aclmt et de l’en voi de toutes mareliundi- 
sos.

Il se charge de fournir tous renseignements 
pour l’exposition un.verselle do 1878.

S’addresser par lettre affranchie A
M. H. MAI IIK11,

P recteur de l'Office de Publicitéd'ChlTe-Mer, 
10, rue de la tîrange Batelière.

21 ocI, H’tï.

La (ioulc :r ne ramait y résister. OV t la 
mdecine I i moins conteuse qu’on aitj mais 
faite. Un. dose g: U* rit le uml de gorge mdi- 
naire. Vu hoiUnlic.a gué i la bronchite. 

Newcastle, Ont, sont propriétaires de cette i Avec 50 contins du eeitj huile, on a guéri un
ia, et elle est A vendre | vieux rhume. Kilo guérit positivement le rn-

tharre, l’asthme et le croup. Pour 50 contins, 
on a guéri les douleurs dans le dos, et la même

CONTRE

_ «v.
Oio (VAnsiu‘511} f»e

LE FEU ET SUR LA VIE

tpporuT

nanties ifJ« iiuuvuiuuii uunpi umu i i(l' i , \ i i
vendre par tes les droguistes et V?U rt'm“V'»,| c“,,ln,c ,m. cl,“r“° i

s de campagne, au prix de 25 as ‘J,' \ h^.ll^ 0^,d !muf “ I’™""} ,l.su10,1 vend rapidement.” II. (.ole, de lona, écrit» :
“Veuillez m’envoyer 0 do/., de l’Huiie E'ec- 
trique de Thomas ; je n’eu ai presque plus, ét 

Un article de production canadienne et une I vieil n’y est égal. Ceux qui s'en servent la rc-
................... 'fc . K J I préparation réellement précieuse pour la toux, commandent.” J. Bedford, de Tlmmesville,

>l................... () le frisson, et toutes les affectons de la go-ge, écrit : “Envoyez de suite une autre provision
................... c’est lu Sirop de ’Joinme d’iiplnetto Bouge de d’IIuile Klectiique, je n’en ai plus qu’une bou-

Ldouard CaÉCKAü, Gray. Les voyageurs canadiens en ont déjà teille, je n’ai jamais rien vu se vendre aussi

0. 2.) tageu^os. a
I .U*) et. marchands 
t*. td J par boite
1. uO 

1.20 
(Mil)

Clerc, (lu Marché.
Sorel, 17 Marr 1S77.

MARCHE DE TROIS-RIVItRES.

ouvert une co . mande en Angleterre et en bien et donner pareille satisfaction. ” J. Thomp 
France, tandis que, su» ce continent, on peut son de Woodford, écrit : “Envoyez-moi encore 
en trouver pa.taui du Manitoba A la Nouvelle- un lieu de votre Huile .Electrique. J'ai tout 
Ecosse et de Montréal A la Nouvelle-Orléans, vendu. Bonne pi end comme elle. ” Miller 
Essayczde. Voyez l’annonce. | Beid, de Ulverton, P.Q., écrivent: “L’IIuile

Electrique se fait une belle réputation par ici, 
Enfants chkiifs.— On suppose souvent quii I ut chaque jour ou en demande. Envoycz-iious

LA VtLÛUÏlNf

CH. FAY
t* fit 11110 Poudre de riz

spéciale préparée au Ris-
muth,inir conséquent, d’une
action salutaire, pour la
peau. Elle est invisible,
impalpable et adhérente et
donne au teint Fraîcheur
ot Tnuisp ircncu

CIL FAY,
9, Rue de la Paix, A Paris.

■0-

RÉSULTATS FINANCIERS DES 1', MOIS D'A I FA 1RES FINISSANT 
LF :ll DECEMBRE 1870 :

Capital aiitorifiij 
souscrit 

‘* payé

Déput au Gouvernement (leu)
u <( u (Vje)

ilcvcnu tôt d, Brimes sur leu et intérêt1 
Ferles totales

Fonds placés
Fonds en mains et en dépôts 
Autres items d’actif

Actif total

ngawfflg

Fois ............................................$0.91)
Avoine.................................... R.3*»
Sarazin.....................................B. 7 U
Flour de campagne pr. qtl 2.20

“ d’avoine..................... 2.40

ù $l.(i0 
à 0.40 

0.75 
2.50 
2.00 
1.80 
2.20 
0.17

a
A
A

il de blé d’inde....................1.00 A
u do sarazin........................2.00 A

Porc frais pr. lb........................0.15 A
Lard salé u ........................ 0.12 A 0.15
Lard par 100 lbs........................8.00 A 8.50
~ A 0.00

5.00 
A 0.80 
A 0.00 
A 1.20 
à 0.03 
A 0.50 

0.00 
A 0.08 
A 1.00 
A 0.15 
A 0.27 

0.22 
0.12 
O.U 

A 0.11 
A 0.00 

0.00 A 0.00 
1.25 A 0.00

Bœuf par lb.................................0.05
11 par 100 lbs...................... 4.00 A

Mouton par quartier........... 0.00
Veau “ “  0.50
Dindes par couples............... 1*40
Oies “ “  1-00
Canards 11 11  0.00
Poules u u ................... 0.00 A
Pigeons u u ...................0.00 A
Outardes11 11 ..............1.50 A
Œufs par douzaine................  0.14
Beurre irais par livre..........0.25
Beurre salé 11 u —. 0.20
Saindoux u 1 .... 0.20
Choux..........................................  0.10
Sucre d’érable par livre .. 0.10
Syrop par gallon................. 0.00
Miel par livre ............
Oignons par minot..
Fèves 4* 4< ................. 1.00 A 0.25
Patates par minot.....................0.40 A 0.50
Pommes par minot....................0.80 a 1.00
Paille par lOU Bottes................ 3.50 A 4.50
Foin “ “ “  10-00 A 12 00

Certifié par
Augustin Cloutier, 

Clore du Marché 
Trois-Rivières, 17 Mars 1877.

les rufantssontinaladifs de nature etd’une cons­
titution rachitique, taudis qu’ils n’ont que des 
vers. Ne les grondez pas, mais donnez-leur 
des Worm J.ozenges de Wingate.

cm Al A LOUE il.
Lo quai où accost.t’uni, anciennement les 

bateaux de la Cie Union. Il y a un grand han­
gar des? lis érigé.

S’adresser à

C. J. (J. WTTlvTHLE,

Avo.ut, Sorcl.

Sorcl, 3 Avril 1877.—uni.

en une nouvelle provision sans dé.ai.”

Attention aux contrefaçons.
Demandez l’IIuLc Electrique du Dr. Thomas. 

Voyez ù ce que la signature de .S. Ar Thomas, 
soit sur l’enveloppe, et les noms Northrop x Ly­
man gravés sur la bouteille, et n'en prenez par 
i? mûre.

A vendre par tous les droguistes. Prix, 25 
ots.

NOBTHROT & LYMAN, Toronto, Ont.,

Propriétaires pour la Jouissance,

Note.—Electrique. Choisie et Electrisée.

N

MIÎD:-:(:iN'KSl‘fiCIKlQUK<lu Dr Win flIîAV,

LeIImnd Ueniùdn Anglais 
est spécialement recoin- 
mandé comme infaillible Mr** 
dans les eu3 de faiblesse 
séminales, de spermator- '"■i'PffT&c 

lloforo rliée, d’impotence, et dans A fl c r 
Takl u",toutes les maladies qui ’ aïe i ugt
suivent nécessairement les excès, comme la 
perte de la ni1.•moire, la lassitude universelle, 
les douleurs dans le dos, la faiblesse de la vue, 
la vieillesse prématurée, et beaucoup d’autres 
feonduisant à la folie ou ù la consomption et ù 
a mort prématurée, tous ont en général leur 
cause dans les excès auti naturels.

La médecine SjiecBiq c est le résultat de l’é­
tude do toute une vie et de plusieurs années 
de’xpéiienee acquise dans le traitement de ces 
maladies. Livret envoyé franco par la malle.

La médecine spécifique et t veuille part us 
les Droguistes A $' le paquet ou $5 pour 0 
pa , nets, ou sera envoyée par la malle sur récep­
tion de l’a gent adressé A

WILLIAM C. B A Y Sc Cie., WINDSOR, ONT.

ffgy*-Vendue A Sorcl par tous les droguisies
Kerry, Watson & Cie., Montréal, et Nop- 

t-jmop & Lyman, Toronto, agents pour le gros.
8 fevr, 1877.—lan.

7.1

$5,000,000.00
2,300,000.00

200,000.00

00,000.00
50,000.00

213.775.00
03.528.00

194,913.50
40.193.00
49.888.00

293.994.00

la
Cette Compagnie est maintenant établie et ail succursales et 207 agences dans 

Puissance.

bec rétaire.

O U VEL LE AVANTAGEUSE 
POUIl LE PUBLIC.

ACTE DE FAILLITE DS 1875.

Pi ix du Marché (le Detail il 
Montréal.

FA » INK
S c. $ c.

2 45 ù 2 50 
2 20 A 2 40 
1 15 à 1 30 
1 80 A 2 00

$1 12 à i 15 
0 90 à 0 92 
0 57 à 0 38

Farine de blé de la campagne,
par 100 lbs.......... ............
banne d avoine......................
b arinc de ble-d in de...............
Sarrasin ............ •.•«.. ...........

GRAINS
Blé par minot.................................
Bois do ........................
Orgo do .................................
Avoine par 40 lbs................   0 80 à 1 90
Sarrnzin par minot......................  0 05 A 0 8u
Lui do ................. 1 00 a 1 .0
Mil do ....................... 2 50 A 3 00
B le d mdo do ................. 0 .)() a 0 oo

LÉGUMES
Boulines au baril...........................  $2 50 A 3 50
Butâtes au sac................................ 0 50 A 0 55
Fèves purpAuitr............................ 0 40 ù 0 UC
Oignons par douze de paquet.. 0 50 ù 0 G0
Petit? pois par pinte.................. 0 10 û 0 00
Comcombres par douz.............. 0 08 à 0
Choux par douzaine.................... 0 25 à 0

LAITERIE
Beurre fraisa la livre.................. $0 22 A 0 28
Beurre sale do ..................... 0 18 a 0 22
Fromage à la livre.......................... 0 15 à 0 20

VOLAILLES
Dindes (vioux) au couple...........  ?l 50 à 2 1)0
Dindes (jeunes) do .......... 1 00 à l 50
Oies au couple............................... I 00 à l 50
Canards au couple......................... 0 40 d 0 50
Boules au couple............................ 0 25 A 0 50
Poulets au couple......................... 0 40 à 0 00

GIH1ERS
Canards (sauvages) par couple.. $0 40 a 0 50

do noirs par couple..............  0 50 A 0 60
Pigeons domestiques au couple. 0 20 A 0 25
Perdrix au couple.......................... 0 50 A 0 G0
Tourtes ù la douzaine................... 1 00 A l 20

VIANDES
BcduI A la livre....... .......................  $0 05 A 0 10
Lard do ...... ..... ........ 0 10 a 0 15
Mouton au quartier....................... 0 G0 A 0 90
Agneau do .....................  0 50 A C 75
Lard frais par 100 livres........... 8 50 AU 00
Bœufpai 100 livres ..................... 7 00 A 3 u0
Lièvtes............................................ 0 00 à 0 00

DIVERS
Sucro d’érablo A lalivro.............$0 07 A 0 08
Sirop d’érable au gallon.............. 0 90 A I 00
Miel A la livre.................................. 0 10 A 0 13
Œufs A la douzaino....................... 0 18 A 0 25
Haddock A la livre...................... 0 07 A 0 08
hnindoux par livre......................... 0 U A 0 15
Peau A la livre................................ 0 55 A 0 G0

IX RP :
MAXIME AUREZ LAFEBRIERE, marchand, 

de la paroisse (h.* Berthier,

Failli.

Le tuilli m’a fait cession de ses biens et les 
créanciers sont notifiés de se îéunir A mon bu­
reau, No. 8, rue George, en la ville de Sorcl, Je 
diz (l’Avril prochain A 10 hrs. a. m. pour rece­
voir un état de ses alfaircs i t nommer un syn­
dic s’ils le jugent à propos.

A. E. BRASSARD,

Syndic Officiel.
Sorcl, 24 Mars, 1877.

ACTE DE FAILLITE DE 1875. 

CANADA,UANAUA, ï
PROVINCE DE QUEBEC, l 

District de Richelieu. J
J) AN S LA COUR S UP RR F EURE.

Dans l'affaire de R A ZI LE ESCURIE LA­
CROIX, navigateur etcommerçant, de bt. 
Aimé,

Failli.

Le soussigné a déposé au greffe de cette Coin- 
un acte de Composition et décharge exécuté 
par la majorité légale de sus créanciers et mar­
di le premier jour de Mai procain.il s’adresse­
ra ù la dite Cour pour obtenir une ratification 
delà déchargé pur IA effectuée.

Bazilk Escurik L'.croix,
Par

A. GERMAIN.

So , Procureur a:l litem.
Sorcl, 12 Mars 1877.— lm.

liuinde Vente

DE GRAVURES, IMAGES ET CADRES-

il i.

Ayant fait l’acquisition du Stock de

MARCH A N DISKS SACHES
I)E

M. À. M. Duckett,
a le plaisir d’annoncer qu'il a transporté toutes 

ses marchandises A son magasin et qu’il 
détaillera à très-bon marché jusqu'à 

ce que le tout soit vendu, avec le 
contenu d’un autre Stock qu’il 

vient de recevoir de 
Montréal.

cOM PAG NIE DU CHEMIN DEFER 
DU SUD-EST.

DIVISION NORD.

LA DERNIÈRE CHANGE D’ICI AU 1er MAI.

D'élégants Chromos, Peintures A l’huile et 
gravures sur acier, Cadres de toutes sortes, 
dernièrement reçus de Now-York, seront ven­
dus aux prix coûtants d’ici au 1er Mai.

En achetant cela A présent, vous gagnez 25 
p .ur 100

Avant d’acheter ailleurs, venez au magasin
de.

G. MENARD.
Agent Poir

II. F. LUNAN,
No. 55, H UK Augusta, SOREL, 

Sorcl, 17 Mars 1877.—Juo.

Marché aux Bestiaux
Bajuf Iro. qualité pai 100 lbs S 5 00 à 5 50 I uîGIlOfi VCIltfi D 6IHDI(lC6[JlB0t$
Bœuf, 2me qualité.................... 4 00 A 4 30 | r
Vaciios A lait..................... 20 00 a 3j 00
V a c h os ox tra...... ............... 3o 00 A u5 00
Veaux, lôro qualité ................ 5 00 A 8 00
Veaux, 2èmo qualité............... 2 00 A 4 25
Sroaux, 3mne qualité .............. 1 00 A 2 00
Moutons, lroqualité.............  7 00 A 9 00
Moutons, 2mo qualité.............. 4 00 A G 00
Agneaux, .ro qualité ............ 3 00 A 4 00
Agneaux, 2ine qualité...........  2 00 A 2 00
Cochons, Ire qualité................ 9 50 A 10 00
Cochons, 2moqualito.............. 8 00 A 12 50

Foin, tro qualité, par 100
Bottes .................................... 12 00 A ta 50
Foin 2ine qualité................. 8 Of) A 10 50
Paille, Ire qualité..................... 5 00 il (T 00
Paille, 2itfo quufilé.............. . 4 00 a 5 00

TiC sousignô offre on vente des emplacements 
A prendre sur sa terre à qu- lques pas du dépôt 
du chemin de fer, un des plus beaux sites de 
Sorcl, enfaco du flouve St. Laurent,

—AUSSI—

10 lots siitiés au coiudes rues Victoria o:. 
lluinsuy, de 55 pieds do profondeur sur 33 de 
largeur.

Pour informations et plans,
S’adresser A co Bureau,

Ou au Soussigné,
Ed. ü ALLEN.

- Sorol,G Mars 1877.

Bien assorti principalement de]

MARCHANDISES DU PRINTEMPS,
telles que

Indienne, Coi m, Wincey careautè et uni, Fla­
nelle tout laine et Union; Coton ouaté blanc, 
Shirting.

Boîtes Collets papier A S cts.
Coupons Indien m, Coburg.
IO00 verges Nett A Rideaux, A 8 et* , valant 15. 
Mi-iino français, Thibet, Shawls.
Tweeds canadien, anglais et éeos ais.
Brown Duck, ( asinets, Coton lilé.
Couvertes brunes et blanches.
10 pièces Velvetine seront, vendues A 05 cts 

valant $i 25.
2 balles Coton Hochelnga A 7 cts.

AUSSI :

25 pièces Coton ITnrrocks, A 10 cts.

N oublioz-pas que les Marchandises ci-dessus 
mentionnées valent aujo i d’hui .5 pour 100 
plus qu elles nu sont offertes par l’annonce.

Heures de départ.

«KO- J. l’VKH,
^Gérant.* U en.

Agents pour lu Cite;—MSI. U<*««K A SON.

J AMES MORGAN,
Agt. A SOREL, 2, RUE AUGUSTA.

Sorcl, le 3 juillet 187G.—lan.

Pour aider à compléter le paiement des Irais de construction des
Couvent et Hôpital de

Nt. François du I juo a

Avec la haute approbation et sous le Patronage du Trés-Révérend M. (! () CARON
Adiiiiniçirâleur du Diocèse des Trois-Ris ières

COMITÉ DE niHECTIÜN :

Président, C. F. Bernier, Eer.
Yick-Brésot., C. A. L. Toupiii, Ecr., M. I). ’ 
Trésorier, Révd. M. Lassiseraye, Pire. Curé 
V. (iladu, Ecr., Maire.
Mr. Pliidime Richard.
L. M. Rlondin, En. Secrétaire,

Mr. B. R. Bold Hard,
O. 11. Goulu, Ecr.
L. A. DcBlois, Ecr.
I-'. 1-]. N. Bouclier, Ecr.
Mr. David Gill.
II. Il DiiiVi'siic, Hcr., Asst.-Siîciii5tanik.

O IM ETS DK LA LOTERIE :

1 Prix en or de S?300.00.................................................................................................... S300 0
1 en oi de 100.00............................................................................................................

<*ii oi de «>().()()............................................................................................................
en oi (le *.^.00........................ ...................................................................................
en or do 10.00.......................................

< i 
(< 
<4

A commencer de

Mercredi, le 11 Mars 1877
et jusqu’à nouvel ordre, le train <l«* passagers 
partira comme suit :

DE

“ 6.40 
“ 7.00 

7.30II

Sorcl
St. Robert 
Yamnska 
St. David 
St. Guillaume 
Lavalle’s Corners “ 7.55 
St. Germain “ 8.15 
Dnininiondville “ 8.40 
Wickam “ 9.15
Acton (arrrivé A) ” 9.45

A G.00 lis. A. M.
“ 6.20 « i 

t< 
< i 
<« 
t ; 
<« 
K 
u 
11

DE

„ N®us nc refuserons pas do prix pour les 
Etoiles A Robes.

200 paires Sou iers Mous, A 10 cts.

S Lampes, appartenant A la succession A. M. 
Duckett, sont A vendre.

Le tout doit être vendu pour argent comptant.

N’oubliez-pn8 l’Enseigne du Pavillon français. 

Sorcl, 27 Janvier 1877.—

A VENDUE.

Une superbe résidence entourée d’un vaste 
jardin, sise au coin des rues George et. Eliza­
beth en cette ville.

S’adresser A

A. N. GODIN. 

Sorcl, 7 Février 1877.—um

Acton 
Wickam 
Drummond ville 
St. Germain 
Lavallo’s Corners 
St. Guillaume 
St David 
Yamnska 
St. Robert 
Sorcl (arrivé A)

A 11.00 lus. A. M, 
“ Il 30
o 12 o;
“ 12.30
“ 12.50 

1.15 
“ ) .45
“ 2.05
“ 2.25
“ 2.45

u
K

B. M.
o 
u 
11 
u 
u
a

Ce train connecte A son arrivée A Acton avec 
le tiaiu de Québec et Montréal et loa pa.vngorK 
setrouvent A arriver A Montréal ù midi.

En prenant le train de 7 heures du matin A 
Mont éal les passagers arriveront A Acton pour 
prendre les chars qui pa tent de cette station 
pour Sorel A 11 heures A. M.

•i 4t en or do
10 “ en or do
40 •• en or do
125 articles estimés de $1.00 .'i $0.50

80 Prix.

- *f l).,..,................... ............,,,,,
l> ()o• ^ ****** *•••••••• ••#•••••# •••••• ••••••••• •••••• •••••• •••••• •••••• ••••
1.00...................

I oo.Oo
50.00
50.00
20.00 
20.00 
20.00 
40.00

400.96

Valeur totale................................... .................. $1,000.00

BÉNÉFICES SPIRITUELS :
Une messe sera dite chaque année dans la Chapelle'«lu Couvent, pendant 50 :

en faveur des bienfaiteurs de IVeuvie.
ms,

PRIX DE CHAQUE BILLET........................................................................................... 05 COnlins

ONZE BILLETS POUR $2.50.

Le Tirage au Sort aura lieu publiquement, à St. François du Lac, le plustèt possible 
Avis en sera donné dans les journaux. 11 se fera suivant le mode adopté par le Comité do 
Diiection, qui a pris toutes les mesures nécessaires pour le rendre équitable.

On peut se procurer des Lillois un s’adressant au Secrétaire.
Les agonis devront retourner le produit de la vente des Jdllrts par lettres enré"islrées à 

l’adresse du Trésorier, Révd. M. Lassiseraye, Pire. Curé, St. François du Luc Distiicl’do 
Richelieu, B. Q. ' ’

L. M. RLONDIN

St. Frnneois du Lac, 10 Octobre 1876
Secrétai 11 k.

A Sorel on pourra so procurer dos billots au Bureau do la Gazelle do 
M. J. A. Chenevert

Passage de Sorel A Montréal aller et re­
tour............................................................ $4.50

De Sorel A Montréal sculemeut ou de
Montréal A Sorel................................... $2.50

Le tret est reçu aux differentes stations de C 
heures 11. ni. A 6 heures p. m.

BON. A. B. FOSTER, 
Manager.

Sorel, 12 mars 1877*

LIBRAIRIE!!!
No. 24, Bue Augusta.

Tapisserie, livres de prière, livres de classes 
a pètcric etc. etc.

A des prix extrêmement réduits l

Mme CONLIN,

Agente pour MM. J. B. Rolland k Fils

Sorcl, 30 Septembre 1S7G.

Les hkvoiuuioïdes sont guéries d’une manière 
définitive par l’Onguent de Mathieu ; sinon, 
l’argent est remboursé. Br x : $1 par pot, ou 
4 puts pour $5. A vendre en gros et en détail 
par la Compagnie Chimique (it? Wingate, A 
Montréal, et en détail par tous les Droguistes. 
H sera expédié A n’importe quelle adresse sur 
réception du prix par le Dr. IC Mathieu, 198, 
rue Notre-Dame, Montréal.

Sorel, Il février 1875.— lan.
GUERLAIN, Pmieümeuii, 15 rue de la Paix, 

Paris.—Fabrication spéciale, pour chaque cli­
mat.

Mars 1876 —un.

Et). I). DEGRAND BUE,
lICl SS 1ER.

Résidence en face du Bureau de J. a. Cré- 
bnssu, Ecr., N. B., cluz .M. Brmlliommc. 

Sorel, 22 Fcv. 1877.—3m.

MEDAILLE D’HONNEUR.

ASTHME NEVRALGIES
MIGRAINES, CRAMPES D’ESTOMA et 

toutes les maladies nerveuses sout guéries im­
médiatement par les PILULES ANTI-NÉ- 
VRALGIQUES du Docteur CRONIER.

Dépôt central du Dr.LEVASSEUR, pharmacien-chimiste de lèrcclasse,23 ruede la Monnaie, Pahis

CATARRHE, OPPRESSION,TOUX, PALPI 
TATIONS et toutes les affections des voies res­
piratoires sont calmés A l’instant mémo et gué­
ris par les TUBES LEVASSEUR.

CR AINSdc SANTE ou D! FRANCK
BOITES H! EU FSAHmtft. pursuitDépuratif

1er Juin 1826,—ua,
mm »’« piu H'laUAim m mm**»

(1

POUR LA

TOUX,
LE

FRIPON, 

OU TOUTE 

AFIFATIOX

DE LA

CiOKGK
OU DES

PODMOXS.
ESSAYEZ DU

Syrop de Gray

La Gomme tirée 
de l’Kpinclte roug(; 
est depuis longtemps 
(! mine pour une méde­
cine précieuse dans 
toutes les maladies de 
la gorge et des pou­
mons, et le

Sy;oii de domine 
D’üPlNETTE ROUGE

DE

PSI? MOYEN DE BATTU E CELA !

oil une grande quantité 
de gomme pure est 
complètement dissoute, 
combine toutes les pro­
priétés touiqueSjOxpec- 
forantes’et balsamiques.

Il c>t agréable 
t guérit sûrement 

la toux, le frisson, etc., 
et renforçit les pau­
mons faillies.

É o\

GEO. MENARD,

Orlogeh f.t Bijoutier,

No. 55, Rue August^
Voisin de la. librairie d*'

M. ELZ. BOUTHILLER,
SOREL,

So charge de toute? espèoeB d’ouvragos d’or- 
•vrerie et Bijouterie A des prix réduits.

Sorel, 9 Fev, 1877.—sm.

P«liR SI,1)011
DE

larcliandises seeks seront veMnes 
à É2 sacrÉes énormes !

Le soussigné informe ses amis 
et le public en général qu’il ven­
dra,a Sorel, le Stock de Marchan­
dises provenant de la faillite 
de

l<'0( IIKNAS A CIlî,
d’Ottawa,

consistant en marchandises sè­
ches de toutes sortes, mais prin­
cipalement en soie et Tweeds de 
toutes espèces.
LA VENTE SE FAIT DANS 

LE MAGASIN DE

M. DUCKETT
en face de chez M. Cyr.Labelle, 
à Sorel.

Sorel, 2 Mars, 1877.—3in.



LA GAZETTE DK SOREL, MARDI, 10 AVRIL 1877.
IJH

MEILLEUR * C IC.

ONT T II.VN'S PO UT B LEUR MAGASIN Al)

No. G52, HUE CRAIG,
(Près de. lu Rue llleury)

LS A n R» » N ( U N A SîlOkT IM h S T C O N SI D fc R A D LE D

Poêle , Fournaise*, Couche/les de Fer}

SOMMIERS A RESSORTS, MATKliAt\
Rê/t/géniteurs et Coyees à Ut glace,

Machines a Laver et a Tordre le 
Linge,
Bt un issoriimenigeneral VUstensiles de Minage.

AUSSI :

l«ts ilVau de toutes grandeurs et qualités. 
CVst otn* maison quia fourni et posé la plus- 
part des jets d’eau à .Montréal.

Montivlul, lerjuin 1375.

Robert Mitchrll &lîo.j
I)K MONTRÉAL.

K*.n.leurs et Mouleurs en cuivie,

ADRESSES D’AFFAIRES.

L. P. P. CARDIN,
Notaire,

No. 74. RUE AUGUSTA.
Sorel, 1 iï avril 1873.—jno.

JACQUES CHAMPAGNE
nu i ss i F. n

K T

•ÂLKNT COLLECTEUR,
St. («abiuki.dk Brandon.

Sorel, ISnov. 1875.—un.

G. H A R PI N
A \f Q) G A T.

M ode cle printemps
POUR

Place
nu

Marché:

SOREL

fi '• ‘ .
!<i.«

• ifJ&ïS&s

Rince
DU

lAKCnÊ

SOREL

RUE AUGUSTA

Voisin du Bureau do truste,

COREL, F5. Q.

Le soussigné fournira aux perfonnea qui lo 
désireront, tous les draps, etc., à meilleur mar­
ché que dans tout autre umgom..

A. BOUCHER,
MaRCHAND-TaILI.KÜH, 

sorel, 20 octobre 1^72.— lan.

ENSEIGNE W ^
' C$ À V

n u

Cadenas d’Or

Fournitures pour plombiers et ingénieurs.

Tubes cl a< «vssoiies pour ( «az

«- ils ,,nt ouvert un dépôt sous la direction de j 
M. Alex Chapman, dans le bloc Dupre, rue | 
Augnsla.

MR.MK I**»IX QU'À MONTREAL.

Soiel, le %'.’ Août 1870,

A. HA RO N LA FR H N i ÈRE,
H U ISS 1K r. COUIi SUPEP.II'UII I7..

I
St. David. ,

‘0 Mai 1870. —ua

M liai pin sc chargera des collections de 
comptes, billets, etc., qu’on voudra bien lui 
confier, une remise sur ces montants celle tés 
—ua faite aussitôt.

Sorel, 28 Mai 1875.—ua.

Ferronnerie,
Coutellerie,

Articles K b etro-plaqués,
Corniches et rouleaux pour fenêtres, 

baguettes de cadres et d’escaliers, 
Couchettes en fer battu,

Poêles de cuisine et «U* passage, 
à bois et à f Varbon

Aussi agent du célèbre 8agolio pour nettoyer 
les cuivres, ferblanterie, les vitres, ôier les 
taclres de sur le marbre, etc , etc.

L. J. A. SUKVKYEU,
534, UüK C’uaig.

Montréal, 20 juillet 1872. — lan.

Le Dossier Méca­
nique Perma­
nent de Cohn,

Pour enfiler et relier toute sorte de docu­
ments, a ( té en usage pendant 20 ans dans ce 
pays et pour son utilité, fa durabilité, et sa 
commodité s’est trouvé sans égal.

Nous avons la permission de référer i\ MM. 
Robertson, Linton & die, .1. L. Cassidy, k Cie, 
etc., dans cette ville et A beaucoup d’autres 
maisons pat tout dans la Puissance qui sont 
unanimes dans leur admiration, et le trouvent 
indispensable pour enfiler et préserver des 
lettres, des factures, des comptes, des reçus 
et d’autres documents.

11 surpasse tout ce qui »\ été inventé jusqu’il 
CO jour pour le même but et il est invaluable 
pour de» Marchand»-., d«»s Agents, «les Rauques, 
des Compagnies il’Express, des Chemins de 
Fer, de Rateaux-i.-vapeur, de Télégraphe, de 
métier ou de profession.

Manufacturé présent à vapeur, sur une 
grande échelle et sous la surintcuduncedc l’in­
venteur M. Louis Colin. Les soussignés sont en 
état d oilrir ces dossiers à «les prix énormément 
réduits, désirant de les faire accessibles A tout 
le monde.

A. E. BRASSARD,
Syndic Officiel

POUR LE

District ito lüchclkii.
au niiiiKAii n..

BARTH R k BRASSARD,

Avocats.

No. 8, lii.1 f. George. — SOREL.

Sorel, 18 sept. 1875

HP ma
• ; • , ,1 f )

tgus les Samedis au nouveau' Magasin

nu

Jc A. B, GENEREUX,
sa r s s s s v: et

ET

A (/ F N T C ü L L E C T EU h

Bureau ù Berthici (Ville).

22 lévrier 18G8.—lan.

B R 1 Q L! E S A V E N D R E.

I 5(10,000 DF. LA MEILLWIiR (JUALITL,
f »

l-J
ill i

I I Livrables à demande* à la Briqueterie de 
Sorel.

AUGUSTIN POUTELANCE,

Pue CliarLrlle—

«r IjÙ où l’on se procure le meilleur ouvragt 
a Sorel il des prix modérés et à des conditions 
libérales, ainsi que «lu chaînon de forge de 
première qualité, du fer de toutes espèces 
et de l’acier.*®®

On trouvera aussi d«*s roues de voitures de 
plusieurs propoi lions.

Ferrures pour bateaux-à-vupeur, Moulins, 
etc.,el lout ce qui est nécessaire aux bâtiments, 
et eu général toutes espèces (.’ouvrages en fer 
garant’ être de la meilleure qualité possible , 
repant m n « !«• loudioires et tuyaux neufs.

11 se Halle de pouvoir mérilei une large pari 
•In palronago public.

August i tu PoiiolaiiH'e,

Sorel, 15 Octobre IbSL— lan.

envoyez. pour des circulaires.

it.ix :

Dossier, grandeur de papier à lettre, aupara­
vant §5.00, maintenant §2.50.

Dossier, grandeur de papier foolscap,aupara­
vant §7.50, nuiinteuaiii §2.50.

Dossier, grandeur de patin- à note, aupara­
vant §4.00, maintenait. §2 OU.

C’tiuvei I lires, grandeur de apier à lettie, au­
paravant S»» 00, maintenant .^G no.

Couvei tines, grandeur de papier foolscap,:iu- 
paravanl §:0.âu, niainteiiant .'jï.oil.

C<»u\« itmvs, grandeur «!«• papier à note, au­
paravant §7.00, mainit i.ant §4 nu.

Manufacture par la “Mtlallie Stationerv Manu- 
fac u ring Company, 43, M. Deter Street."

CHS. MARTIN, MONTREAL,
.Seul Agent,

15 Août, 1870.—ua.

AC■ -IrfifJ

»

Cic. do Chemin do Fer
LA

Montrai fi Boston Air iine, 
Sié Fastern & Passumpsic.

Celte eompnguiu est sans contredit celle 
qui parcourt la plus belle route. Ses chars 
rout splendides et, sur toute la ligne, il va des 
employés qui parlent fiançais et anglais, ce 

J qui est un grand avantage pour les Canadiens 
qui vont et viennent des Etats-Unis.

•T. H. WJITGHT

voinlmiu restaurant do M. Archnmbwilé où
V, y “l!m t0l'j°m'H «u assentiment' cle Montrés' 
cl or, cl argent, cbaines d’or, d’argent, et toutes 
espèces de Bijouteries en or et en geai, avec 
un grand assortiment de Joncs de Mariage* 
Aussi Joncs de Mariaero faits ù ordre

Grand assortiment do 

VAISSELLE ET VERRERIE]

MOULINS A COUDRE.»

'IVns les moul i UH ù coudre vendus autrefois A 
§40 seront vendus ai jourd’hui pour §25 cash 
et seront garantis pom un an.

•L H. WRIGHT,
Sorel, 8 Avril 1870.

A
DH TOUTHS SOUTES

■ rès-bon marché.!
I. • soussigné a I ’ lion neard’in former U* public 

de Sold «-t des paroisses environnantes, qu’il 
i «mi de recevoir son assortiment de

Cbanssures û’AiUoume et '(l’Hiver
consistant en :

Chaussures communes 'd Chaus­
sures cle g’oiV.,

pour Hommes, Femmes et Enfants'

)

JAMES SHEPPARD, 

Suivi, le 22 mai 1870.—jno

Massons à vendre, i«
i

£ Plusieurs bonnes maisons en bois, sur le ter» 
rain de MM. Label le & Baithe, près du Riche­
lieu. (les maisons seraient faciles à tîansportci 
et feraient bien l’afiaire de ceux qui ont des 
lots vacants on arrière de la ville.

Pour les conditions, s’adresser aux souss - 
gés.

DROLET,
CARROSSIER.

/ (
/

}

Tu tes ces Chaussures ayant été achetées ar 
gent comptant .peuvent être vendues à des prix 
qui «b tient toute compétition.

Une visite est respectueusement sollicitée au 
Magasin de.

FELIX PLOUF.
18, Rue Augusta,

Cyimlle Labki.le, 

Cl Bautüe.

/H 4P 
raSsawÉi 3 ’I C •) ti U.îfC 0 0 O (’ v 0.C 0 c i I. • * * • •’•** fj

' IFTr' 1

DIDACE GUEVRE1V10NT.
HUISSIER

De la Cour Supérieure pour le District 
de Richelieu.

Un train paît tous les jours Je la Gare Uo- 
naveiiturc a Montréal pour les Etats-Unis »\ 
trois heures précises pour les ditVércntes places 
suivantes :

Hiircan à Sorti, ru lïnroan du Shérif.
Suivi, 10 Déc. 1870,—ua.

Boston
Baltic
Biddeful'd
B rat t b bot o
Concord
Central Village
Chicopee
Danielsonville
Fitchburg
Fall-Riwr
Great Falls
Grnsvenordalo
( « iveidield
I looksett
Haverhill
Holyoke
Hartford
Jewett City
Keene
Lowell
Lawrence
Manchester
Marlboro*
Nashua
New port

| New-Bedford 
Norwich 
New-London 
Northampton 
North Adams 
New-Haven 

I New-York 
! Palmeri
j Pawtucket 
1 Portsmouth 
Provident!

; Putnam
js uncook

‘Salem
Springfield
M>uth bridge
Taunton
Webster
Worcester
Woonsocket
Willimantic
ITanregan
Walpole
Winchindou

Avis «e lîéinêiingi ment.

Mi GAUCHÊÎTô TEIMOSSE,
IMPORTA JE U JUS,

MONTREAL,
ont rai.sjautés leurs Magasins, dans les nou­
vel Ls bâtisses,

SOS. 242 ET 244, RUE ST. PAIE,
En face de la rue St. Vincent,

RT

Nos. 19? 197* cl 199 me des Commissaires
Oii ils continueront le commerce

d’Epiccries, vrios, Spiritueux, Provisions,
Farine, Lard, Saindoux.

Messieurs les Marchands, Hôteliers et Bou­
langers do la ville et de la campagne, sont spé* 
cialement invités i\ venir visiter leur assorti­
ment, qui sera des plus considérables et i\ des 
prix très-bas.

17 Mars 1875.—ua.

v.. î

Soivl, le 20 Sept. 187C.

DU FER DANS LE SANG

N o

JC N FACE DU MARCHE,

SORE L.
S«»ivl, 20 octobre 1875.

1er. Mai 1875.—ua

1 R O N J
10NIC

i4iüi

9mmmrefs « \ i « .Twpl,.

1
CJREKfi

Rr. Walker’s {'nlifWlft Vin- 
CïïUV Hitters me :v purely Vofjc-lable 
prépara.'on, made ehicdly Front the na­
tive îïûrhn Found on the lower ranges of 
(•.» Sierra Nevada mountains of Calilor- 
bia, the medicinal properties of which 
"ro cxtrjieied therel’roin without the use 
»F Alcohol. The question is almost 
daily asked. u What is the cause oF the 
unparalleled success oF Vinegar Bit- 
u*:i;s r Our answer is, that they removo 
tlie cause oF disease, and llte patient rc- 
.r*ov<M‘3 liis health. They are the groat 
rdood pnrilic-i anil a life-giving principle, 
ft perlget lienovator and Invlgorator 
ol the system. Never , before in, tho 
history of the world has a medicine been 
compounded possessing tho ircmnrkablo 
qualities of Vinkoau Birrats in healing tho 
nick of every disease man is heir. to. They 
*he a gentle Purgative as well as a Tonic, 
relieving Congestion or Inflammation of 
the Liver and Visceral Organs, in Bilious 
Diseases.

The nronerties of Dr. Walker’s

live, aud Anti-Bilions.

rilgf têt*HAd XUiUKi:

Dormo des Forces mix Faibles.
Lo syrop poruvioii, ttno solution in. 

altemblc da ])rotoxyde do For, est 
combiné d«* nmniéro d’avoir 1<* charan- 
tère cVun alimont, aussi digestible et 
assimilé aussi facilement au sang quo 
les mets le plus légers. Il aggramlitla, 
quantité de Pageneo vitale cle la na­
ture tille même, du fer dans le sang, 
et il guérit “d ■*; milliers de maux” 
siinidement en stimulant, i’ortiliaut, et 
e»i vitalisant le système tout entier. 
Lu sang enrichi et vitalise; parcourt 
chaque partie du corps, il répare les 
dommages et les perles, il cherche les 
secretions morbides cl ne laisse rien 
pour nourrir une maladie quelcon­
que.
tff.î’nst lâ, rpie se trouve le sécel ad­

mirable de ce remède, pour la gué­
rison de l’indigestion, des maladies 
du loie, d** Pllydropisio, de la Diarr­
hée chronique,‘de.s Félons, des Aflec- 
tioiis nerveuses, des l’iévres froides 
des Humours, des Pertes de vigueur 
de là constitution, des maladies des 
reins et, de la vessie, des maladies dos 
femmes, cl de toutes les maladies, qui 
trouvent leur cause dans le mauvais 
dut du sang, ou qui sont accompagn­
ées de iaiblesso ou decrepitude du 
système. Entièrement libre d’al­
cool, dans quelle Forme qu’il soil, ses 
diets lortiliants ne seront pas suivis 
par une réaction correspondante, 
mais ils resteront en permanence, en 
communiquant Force, vigueur, et une 
vitalité nouvelle toutes les parties 
du système, et eu construisant une 
constitution de fer.

Des milliers de gens ont été trans­
formés par Tusnjo do ce remédo do 
pauvres et soufrants valétudinaires 
en autant d’hommes et do femmes ro­
bustes, sains et heureux. Et les gens 
invalides ne sauront pus hésiter rai*- 
bônablement a faire épreuve do ce re­
mède.

Voyez, que chaque flacon porto les 
mots Peruvian Syuup, souillés dans 
le verre.

X>ck bvochuroH gratis, v
- ; Préparé par ,v

fBTH W. FOWLE 4 VILS, Boitoa.
SU tofii U4 lAiknurttns.

1

Informe le public en générai qu il e.U devenu 
propriétaire de l’ancien établissement de M. Hu­
bert Drolet, et qu’il aura constamment en vente 
un grand nombre de

VOULUES li’IIIVEU ET D’ETE. '
faites avec toute l’élégance voulue etd’aprôs les 
modèles Ior plus recherchés.

dk n.us :
Il est prêt i\ faire toutes especes do voitures 

sur commande suivant le goût des gens.
Il ose compter sur un encouragement libéral 
la part de tout le public, et il espère que Icr

anciennes pratiques de M. Hubert Drolet
lui continueront leur patronage. Ses prix se­
ront modérés, et ses conditions Faciles.

Ainsi, que tous ceux qui ont besoin de 
BELLES ET BONNES VOITURES,

« empressent de visiter l’établissement de/

ELZEAR DROLET,
Rue Cuarlottk, Soro 

Sorel 10 juillet 1872 —-uu

LA PLUS GRANDE

des Teis Modernes.
PILULES RT ONGUENT DE

H O L L, O W A Y.

F.n partant tic Montréal à trois heures l’a- 
près-midi, les passagers sont rendus le lende­
main matin à toutes les places ci-dessus 5-aus 
qu’ils aient à changer de char durant la nuit

CES PT LU LES purifient le sang, corri­
gent. tous les désordres du foie, de l’estomac, 
des rognons et des intestins et sont inestimables 
dans toutes les maladies naturelles aux femmes.

CET ONGUENT est le seul remède certain 
pour mal aux jambes, vieilles blessures, plaies 
et ni. ères, qui durent depuis n’importe quel 
temps. 11 n’y a pas d’égal pour la Bronchite, 
lu Diphtheric, le Rhume, les Frissons,lu Goutte, 
le Ii h niiiatisnie et toutes h-s maladies cutanées

( Mm K/.-VOUS UK,S CO.NTlIKKAÇONî»

ABOMINA III.KS

vit.uti ter

mM • ^ v»*;•*

- --mu'■'ïîi-A
? tirtl

{

i *S

MAGASIN de PE i H TU RE
HUILES, Etc, Etc

LCsûiissigno, Loin en reuiurcmnt ses am 
et Je publie en général le l'encourngemen 
qu’il en a reçu depuis qu’il a ouverl son élu 
blissemonl de
Pu in tu res, Hui les,

Vernis, Verres è Vitres,
Glacfcs de Miroirs,

Teintures, Coal flar, 
Cimeni,

Plâtre poui )i terre, Lampes,
Cheminées de Lampes

MONTREAL

kî51), KÜE 8T. PAIL
Près do la Ruo St. V nconl,

A. l'Enseigne de la Lampe, du Baril 
de Peinture et du Pinceau, etc.

Sollicite de ncwoau à (aire une visile n son 
AtaMissom'eni ci voir les dillérontes Peintures, 
etc., qu’il reçoit actuellement des DiUinièntB 
venant d outre-mer et dont il dispose à très 
7<is pot.

J. uETOnRNEUX.*
28 Juillet

f
I *L* i rois de mon devoir de dire que mes pi- 
1 Iules et mon onguent ne sont ni manu fac turcs 
ni vendus en aucune partie des Etats-Unis.

De malignes imitations des Pilules et ( 
le l'Onguent de. JloUowag sont nmnufaefurécs et ; 
vendues sous le nom de •• Holloway et Cie. ” 
par .1. F. Henry, Curran et Cie., droguistes, de 
New-Voi le, avec une prétendue marque de com­
merce.

U y a aussi un «Joseph lluydock, de New’ 
\ork, qui fait passer une contrefaçon de sa 
piopre préparation sous le nom de Holloway a 

i Lo., ayant pour marque do commerce un crois- 
J sant et un serpent ; McKesson et Robbins, de 

New-Y oik, sont agents pour la même contre­
façon Cc« gens, pour mieux tromper, met­
tent impudemment le public en garde contre 
les contrefaçons, dans le petit livret de pres­
criptions attache ù ces médecines, qui sont 
elles-mêmes de viles imkutiom

Des vendeurs sans scrupule les obtiennent â 
très-bas prix et les vendent au public en Ca- 
nada comme mes propres pilules et onguent.

•J’en appelle sérieusement et respectueuse­
ment au clergé, aux mères de familles et aux 
autres dames, et• nu publie en général de l’A­
mérique B. itannique du Nord, et les prie de 
vouloir Lien dénoncer cette fraude.

Los acheteurs devraient toujour voir au li 
belle sur les Poison Boites. Si l’adresse n’est 
pas 533, rue Oxford, Londres, il y a contrcfu- 

1 çon.

. Clmqno pot et boite do mes vraies médecines 
porto l'estampille du gouvernement Britanni- 
nique avec les mots : “ IIom.owav’s J>ii i s * '
Ointment, London,” gravés dessus. Sur lo li- ‘
belle est l’adresse 533,1110 Oxford, Londres, 
ou elles sont8eulcs fabriquées,

tfârCcux qui pourrraient avoir été trompés 
par dos vendeurs de faux “ Pilules et On­
guents de Holloway,” elles aurai ut pris pour 
ma pro. ro façon, seront amplement rémuné- 
1C8, s iis m eu communiquent les détails et 
leur nom no sera jamais divulgué.

<3igné)

THOMAS HOLLOWAY.
Londres, 1er, Janvier 1877,

Li s passagers qu s’en vont aux Etats peu- 
vent maiuten .nt s’embarquer clans les chars 
partant de Sorel, Yninnskn, St. David,St. Guil­
laume, St. Germain, Drummond ville et Wick 
bain, tous les jours, el le rs bagages sont chè­
ques 5 ces stations et remis en bon ordre û 
n'importe quelle station des Etats-Unis ci-des­
sus mentionnées, sans charge ex Ira.

C’est la seule Cio. qui peut choquer les effets 
de ces differentes stations.

Voici les noms des agents pour les diffé­
rentes places, de qui on pourra acheter des 
billets de passage et avoir toutes les informa­
tions vou.ues.

J. A. (.liènevert
« _ . . « .. v.„ , Julien ValoisAgents ;; bond. , r, .. . , ...Jos. Gaudin, û la station

Louis Lacouture 
Acton-Vale bam Mignault
Vainaska, George Cartier
Sf David ^ n,L*Ie
‘ ' uauj» Moé Fortier
... r, ... V. Dessert.St. Guillaume, ,’ M. Maher
St. Germain, M. B ri.urd, Marehand

Dm 111 iiiiJiidville, ’I/1}! • *her
’ M. Belisle, marchand 

Wickham, M. Le n nard

Sa (Gaz^ïïe Soï$t
JOURNAL SEMI-QUOTIDIEN,

Publié les Mardi. Jeudi et Samedi de chaque 
semaine, en la Yi le de Sorel. No. 8, Bue 
Georges, dans le District de Richelieu, par

G. I. BARTHE, Ec.11., Propriétaire,

et

JOS. A. CUENEN ERT, Imprimeur 
Domiciliés No. 36 el 75, Rue King (Du Ro’

m' Ceu.Y qui veulent discontinuer sont obli 
ges d’en donner avis en refusant la Gazetïh 
a leur Bureau de Poste û l’expiration de leur 
semestre. Il seia aussi necessaire d’uequillei 
les arrérages, s’il y en a.

Toutes correspondances, etc., doivent être 
adressées au Rédacteur en chef, G. I. Bartho, 
Eer., affranchies et munies d’une signature 
responsable

Toutes correspondances d’une nature perf 
sonuelle, seront consider» es comme annonce* 
01 chargées à tant la ligne

Abonnement :

Edition Semi-Quotidisnnï

Pour do. 20 mois........................... ............ §3.00

Pour six mois.,,,,................................... 1 50

Edition IIkdomadaiiik f lo SamediJ'

Pour douze mois..........................................
Pour six mo1»»

$1.00
0.5

acini abonnement pour moins de ü mois.
* é • • ••••••

St. Robert, 
St. Ours,
St. Denis, 
St. Aimé, 
Berthier, 
Lanoraie, 
St. Robert, 
St. Gabriel,

O. Dupré, N. P.
•J. S. P. Bazin, N. P.
M. Durocher, N. P.
Michel Lavallée
Jos. Ürenon et Chs. Coutu
Ls. Marion
J. B. Giguère. Marchand 
Francis Beausoleil

.u.Dbs personnes payant un au (l’avance 
1 Edition Seuii-QuoiiiJieniie auront droit a u 
Volume "alani §1 comme prime.

A 
uu

Poireau à Montréal^ 202 Rue St. Jacquet

C; uni ave Lève»,

Agent général des Passagers,

Frank Alexc,

Agent Vogageur,

II* F* Folwoin,

Surintendant.

30 Janvier 1877,—un.

'MW

CERCUEILS.
\

Lo KoiiHRigué à l honncur d’informer lo public 
de Sorel et des paroisses environuantos qu’il 
aura toujours des Cercueil? do ‘outes dimensions
faits d avanco et de plus, qu’il entreprendra tous
ouvrages do pompos funèbres, lois quo distri­
bution do lettros funéraires, et tous autres 
ordres concernant Ior funérailles, â dos prix o.\ 
trômemont réduits.

hîn boutiqno ost situéo rue Augusta, No 3S, 
01*1 l’on pourra s’adresser au soussigné h toute 
heure du jour et de la nuit pour cut ajrtos d'af­
faires? .

JFas. ALLARD, Fils.
Sorel, 18 Oot. 187c.—Cni.

TARIF DES ANNONCES.9t*

Les an nom es sent toisées sur type Brevict\ ,

La 1ère. insertion par ligne................ Ç0.1C
Les insertions subséquentes | ar ligne 0.03

Une an nonce d’une colonne avec conj
d.v.on pour l'année............................. $*0.0d

«lu. do uno j colonne pour Pannée. 30.00 
•lo do un quart no do  15.00

Une annonce d’un carré sur deux co- 
lonnes, pour un an avec condition. $30

«lo
do

do
do

pour six mois do,,, 
pour trois mois do,,

..f

10.00

Une annonce d’une colonne pour ua 
mois, ave., condition..........................  $12.00

• 0 ( o une demi-colonne un mois, do
do do un quart do do do 7.00

5.0C

Adrosso d’affaire, pas plus de G lignes, 
pour un an ................. $5.00

» I 0 i
La circulation de La Gazette est üulourd’hu 

. e près de 1,900 et le public trotivora «son 
avantage on annonçant aux conditions ci • 
esfius Aucune annonce ne sera insérée à 

i autres conditions. *
■

gï“!à 8°onilîë?!iai"® ■

bérale 'RCOrr^erfl aux Pr®l,quap n m»*
Bor# IT m%U 1870^


